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76' Régiment d'infanterie

HISTORIQUE DU CORPS

Au moment de la déclaration de guerre, le 70° régiment d'in-
fdnterie était commandé par le colonel Cottez, qui avait pour
adjoint le lieutenant-colonel Labroué de La Borderie.

Deux bataillons, le 1, commandant Pompignac, et le 25, com-
mandant Brulé, occupaient, à Paris, la caserne de Clignancourt.

Le 3', commandant Vautrin, était à Coulommiers.
Les opérations de la mobilisation, commencées le 3 août, sont

terminées le 5.
-

Dans la nuit du 5,..à 23 h. 30, les deux bataillons 'de Paris,
prêts à partir, sont rassemblés dans la cour de la caserne.

Les honneurs sont rendus au drapeau, et, au milieu d'un si-
lence impressionnant, le colonel Cottez s'écrie

Soldats du 76., l'Allemagne nous impose la guerre. Cette guerre,
qui sera longue, nous ne l'avons pas cherchée, mais, cependant,
nous allons montrer que nous saurons la faire.

Voici le drapeau du 76.; il représente pour nous tous la patrie
que nous allons défendre et pour qui, peut-être, beaucoup parmi nous
vont donner leur vie.

Je vous demande à tous d'en faire le sacrifice ce soir même.
Avec moi, mes amis, vous allez répondre tous d'une seule voix
Nous le jurons! »

Dans la nuit grave, cette formule de serment s'éleva, répétée
par tous.

Puis, allégrement, aux accents de la Marseillaisq salué par
les acclamations des Parisiens, le régiment quitta la caserne.

La guerre commençait pour lui.



ÉiNNÉE 1914

Le 6 août, à 1 heure, le régiment s'embarque à La Villette, et,

le 7 août, à 2 heures, il débarque à Chauvoncourt, près Srint-

Mihiel, où il cantonne.
Du* 7_ au 21, le régiment exécute une série de marches entre-

coupées de repos qui, par Troyen, Rupt-en-Woevre, Omet, Ha-
mel,Itôn, Mogeville, l'amènent dans la région de Longuyon.

à 7 heures, le régiment quitte' Mogeville, traverse Billy-
sous-Mangienne et arrive à la nuit à Longuyon, où des cavaliers
boches s'étaient montrés dans la journée.

Il traverse Longuyon, et, vers 11 heures, cantonne : 1"
2' bataillons à Montigny-sur-Chiers, 3e bataillon à Viviers.

à 4 heures, le régiment est alerté; il se. prépare, et, par
Léxy, marche sur Longwy.

Au sortir de Lexy, l'ordre est donné d'attaquer l'ennemi qui
occupe les hauteurs du Bel-Arbre.

Vivres et munitions étant distribués, le 76° marche en direc-
tion du nord, ayant en première ligne 1" et 2' bataillons, en soli-
tien 30 bataillon. Au moment où il franchit la route de Moragol-
les à Longwy, il est reçu par une vive fusillade, pendant qu'une
batterie ennemie, parvenue à Cutry, lui tire dans le dos.

Dans ces conditions, l'attaque ne peut se développer, et le
régiment manoeuvre, sous le feu de l'artillerie, pour se replier
par la route de Villers sur Tellancourt.

Au cours de cet engagement, le drapeau est frappé par un
obus, le lieutenant Boisson, officier porte-drapeau., est tué.

la marche en retraite continue; le régiment traverse
Longuyon et s'établit dans les champs entre Noërs et Saint-Lau-
rent.

Le 24 au matin, l'ennemi, débouchant de Longuyon, attaque;
le 31°, à droite, exécute un t contre-attaque fructueuse, mais, dans
l'après-midi, l'ordre de reprendre la retraite est donné.

Dans les journées suivantes, le régiment traverse la Meuse à
Sivry-sur-Meuse, et, par Montfaucon, se porte à CharPentry, où,
le 27, il reçoit un renfort de 1.000 hommes.

Reposé et reconstitué, il se porte au nord, et, à 4osse-Nouart,
attaque vigoureusement l'ennemi qui cède du terrain; mais l'or-
dre est encore donné de rétrograder et le régimer,t traverse Cler-
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mont, Varennes, tes Islettes, Vaubécourt, où, le 6 septembre, il
est engagé pour retarder l'avance ennemie.

Les 8 et 9 septembre, nouveaux combats entre Louppy-le'
Château et Louppy-le-Petit, au cours desquels le commandant
Pampignac est blessé.'

Le régiment arrive à Chardogne, à 3 kilomètres de Bar-le-
Duc, le 12; c'est le point extrême de la retraite.

Le là, la marche en avant reprend à fortes journées; le 13, il
vient se buter à l'ennemi aux villages dé Cheppy et Véry, où ont
lieu des sanglants engagements.

Au cours du combat, la 3' compagnie, commandée par le sous-
lieutenant Barachet, encerclée dans le cimetière de Cheppy, s'y
défend d'une façon héroïque, et parvient, baïonnette au canon,
à se frayer un passage pour rejoindre nos lignes.

A partir de ce moment, on organise des positions, la bataille
n'aura plus de fluctuations profondes : la guerre de tranchées
commence.

Le régiment, dans les premiers jours de novembre, quitte le
secteur d'Aubreville, pour appuyer à gauche et occuper en Ar-
gonne les points qui devaient devenir célèbres :.ravin des Meu-
rissons, plateau de Bolante, la Fille-Morte.

Cette fin d'année ne présente plus de faits saillants, ce ne sont
que rencontres de patrouilles, attaques locales, bombardements.

Cependant, le 21 décembre, l'ennemi attaque sur le plateau de,
Bolante et prend une tranchée à un bataillon voisin. Le 1" ba-
taillon contre-attaque vigoureusement et subit des pertes.

A la suite des combats de 1914, la médaille militaire est confé-
rée au sergent Soeurs (amputé d'un bras) et au sergent Fornari.

Sont cités à l'ordre de l'armée : commandant Vautrin, capi-
taines Capron, Flageollet, Gaston, Gireucleau, Peyronnet, méde-
cin-major Perrin, sous-lieutenants de Bodinat, Micheau, Cadiou,
Guénard,- Remène, Agostini, Sauvan, adjudants Simon et Ma-
thieu, sergents-majors Leguéré, Haloche, sergents Marchand,
Ougier, Bertin, adjudant Maury, caporal Corouge, clairon Saul-
nier, soldats Porson, Thierry, Fouard, Mollet, Virolle, Landrin,
Meunier, Hervillard, Hanniquet, Chevalier, Langris, Vion, Mo-
rin, clairon Griser.

Parmi ces citations, sont à faire ressortir les suivantes
Sous-lieutenant REN1ÈNE. 7-- Chef d'un peloton d'éclaireurs, a fait

preuve d'une bravoure exceptionnelle en toutes circonstances. En
particulier, un sergent de 'sa compagnie étant tombé au cours d'une
attaque, à quelques mètres des tranchées allemandes, s'est glissé en



rampant jusqu'à lui et d dû creuser une excavation, sous le feu, pour
parvenir à le retirer.
" Adjudant IVIAURY. S'est, de sa propre initiative, porté au secours
d'un sergent et d'un soldat blessés. Mortellement atteint au moment
où il s'apprêtait à les relever, a encore trouvé la force de crier à ses
hommes qui le suivaient : « N'avancez pas, il y a danger. »

Sergent-major HALOCHE. S'est porté spontanément en plein
jour en avant de la ligne française jusqu'à 5 mètres dés tranchées
allemandes pour secoûrir un blessé de sa section. Par son intelli-
gence, son courage et son abnégation, a su assurer l'enlèvement
de ce blessé et sa rentrée dans nos lignes.

Sergent MARCHAND: Engagé pour la durée de la guerre et
âgé de 58 ans, a fait le coup de feu jusqu'à l'épuisement de ses
munitions, dans une tranchée où il. a trouvé la mort.

Caporal COROUGE. N'a cessé de faire montre, depuis le début
de la campagne, de rares qualités de courage et de sang-froid, se
présentant spontanément le premier pour les missions les plus péril-
leuses. Blessé grièvement au cours d'une ' de ces missions, a eu
l'énergie rare de répondre à son chef de section qui lui faisait dire
de ne pas se plaindre pour ne pas éveiller l'attention de l'ennemi
« Je ne dirai plus un mot! » Est mort après plusieurs heures de souf-
frances atroces, soulevant l'admiration de ses camarades par son
courage héroïque.

Clairon GRISER. A fait preuve de courage et d'énergie en ral-
liant ses camarades et en sonnant la charge jusqu'à soit dernier
souffle.

Soldat MOLLET. S'est offert spontanément pour accompagner
en plein jour son chef de section, en avant des lignes françaises,
dans le but de secourir un de ses camarades blessé. S'est porté à
5 mètres des tranchées allemandes et a puissamment aidé à l'enlève-
ment de ce blessé.

Soldat brancardier VIROLLE. Fait preuve depuis le début de la
campagne du plus grand courage et de la plus grande abnégation
dans l'accomplissement de son devoir. S'est particulièrement dis-
tingué le 22 décembre en allant en plein jour relever un blessé à
4 mètres des tranchées allemandes.

Soldat LANGUIS. S'est distingué au combat de Vaubécourt, où,
dans un combat presque corps à corps, il s'est fait le défenseur de
son commandant de compagnie, abattant à coups de fusil plusieurs
fantassins allemands qui serraient de près cet officier.

Soldat MORIN. Au moment où sa compagnie se retirait par
ordre, est resté sous un feu violent, près de son lieutenant blessé,
l'a traîné par une jambe, puis roulé dans sa capote et a réussi à le
sauver.

Parmi les militaires cités à l'ordre de la division, il faut nom-
mer

Le soldat LANGRY. Père de six enfants, a donné le plus bel
exemple de mépris du danger en se retournant sans cesse, au cours
d'un mouvement de repli, pour faire le coup de feu. Chaque fois que
son tir portait, il s'écriait avec joie : « Encore un de descendu, mon
lieutenant.

8
9

ANNÉE 191C

Au 1" janvier 1915, le régiment est donc sur le plateau de
Bolante. Les premières lignes passent par l'intersection du ravin
des Courtes-Chausses et des pentes ouest du Ravin-Sec, l'abri
de l'Etoile et le ravin des Meurissons.

Le 1" bataillon est commandé par le commandant Guitton, le
20 par le capitaine Dervin, le 30 par le oommandant Vautrin.

Le 1" et le 3' sont, en première ligne de gauche à droite, le .20

en réserve vers la Fille-Morte. -
Le 5 janvier, les garibaldiens, venus de l'intérieur tout spécia-

lement, attaquent sur le front du régiment en direction de Va-
rennes. Le 76° doit appuyer leur progressi'on. Après un bombar-
dement préparatoire d'une demi-heure environ, l'attaque se dé-
clanche. Les garibaldiens progressent rapidement, mais, au bout
de quelques centaines de mètres, la résistance ennemie se fait
plus forte. Contre-attaqués, les garibaldiens refluent et regagnent
leurs positions de départ. Ils ont fait 150 prisonniers. Lt lieute-
nant Peppino Garibaldi, un des fils du grand patriote italien,
est tué dans ce combat, son corps est à grand'peine ramené
dans nos lignes.

Le 10 janvier, petite affaire sans résultats ni suites, sur la
« Demi-Lune » tout à fait sur la gauche du secteur.

Le 20 janvier, nous sornmes relevés et venons cantonner à
Ville-sur-Cousance, Jubéc,ourt et Brocourt. Le régiment se pré-
pare en vue d'une attaque prochaine.

Il ne s'agit rien de moins que de prendre le village de Vau-
quois.

Trois semaines d'exercices, de reprise en main des unités, et,
le 16 février, départ pour la butte fameuse.

A une pause, les commandants Dervin et Guitton, en quelques
phrases appropriées, font comprendre à chacun la mission con-
fiée au régiment et les avantages incalculables pour l'avenir, que
nous donnerait la prise de Vauquois, considéré comme la clef
de l'Argonne.

Le 76° s'installe pendant la nuit du 16 sur ses positions 'de
départ. L'attaque doit avoir lieu le 17 au matin, en liaison à
droite avec le 31'.

Le tir de préparation, très sérieux sur le village même de
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VauquoiS, n'atteint cependant pas la première ligne boche sur
les pentes en avant des lisières.

Aussi:, quand, à l'heure H, les vagues d'assaut franchirent les
parapets, elles furent fauchées par le tir d'infanterie et par l'ar-
tillerie ennemie, qui, du bois de Cheppy à l'est, de la Haute-
Chevauchée à l'ouest, prend nos lignes d'enfilade.

L'attaque cherche à progresser de talus en talus; les vagues
d'assaut, sous le feu d'enfer, sont décimées; elles se cdllent au
terrain, puis, lentement, les survivants se replient dans la tran-
chée de départ.

L'attaque a échoué, malgré la bravoure et le dévouement de
tous.

Les pertes sont très fortes. Le commandant Guitton, faisant le
coup de feu lui-même en première ligne, est blessé à la tète dès
le début de l'attaque, et ayant néanmoins conservé son comman-
dement, tombe frappé de sept nouvelles blessures. Le lieutenant
Boisachet est blessé mortellement; les capitaines Thiriet, Blanc
et Bauhelier ont une conduite digne d'éloges.

Une deuxième attaque est fixée au 28 février.
Le régiment est de nouveau face à Vauquois. Un train blindé,

portant des pièces de 270, est du côté d'Aubreville et doit démo-
lir les principaux blockhaus allemands.

Après une préparation plus intense que la précédente, nouvel
assaut, mais cette fois avec succès. La butte est enlevée, les
Allemands ne résistent plus que dans le cimetière et au nord de
la rue principale du village. Des combats acharnés et sanglants
se poursuivent jusqu'au 4 mars. Ce ne sont que contre-attaques
sur contre-attaques. Le village est conquis pierre par pierre,
sauf le cimetière et les pentes vers Varennes, où l'ennemi résiste
toujours.

Le lieutenant Remène, commandant un groupe franc, va plan-
ter un drapeau français sur le sommet'de l'église, ou plutôt de
ce qui reste de l'église.

Le sous-lieutenant Maujarret reçoit la Légion d'honneur.
La 1" section de mitrailleuses, sous le commandement de l'ad-

judant Gaillard et du sergent Jarry, est citée à l'ordre de l'ar-
mée .

Sous le feu réglé de l'artillerie rourde ennemie, s'est maintenue'
sur sa position pendant trois jours et ne l'a quittée qu'une fois l'abri
démoli et la plupart des servants tués ou ensevelis; est allée repren-
dre un autre emplacement avec tout son matériel et tous ses blessés.

- H
Le régiment reste donc sur les positions conquises et s'y orga-

nise aussi solidement que possible.
Une troisième attaque est décidée pour le 15 mars. Il faut,

cette fois, occuper entièrement le village et enlever à l'ennemi
ses vues sur Clermont-en-Argonne.

L'affaire n'a qu'un succès relatif. Les Boches sont retranchés
dans une des caves' qu'ils ont bétonnées; nos obus ne les dé-
foncent pas. Il faudra recommencer.

Le commandant Dervin, le capitaine Chambret, le sous-lieute-
nant Le Nuz, l'adjudant Guillon (quatre noms parmi tant d'au-
tres braves) sont tombés.

Un autre, vieux soldat celui-là, et bien connu de toute la diiri-
sion, engagé pour la guerre, malgré ses 60 ans passés, le conseil-
ler d'Etat Collignon, est tué devant le P. C. du colonel Viala, à
la Cigalerie.

Les attaques sont suspendues momentanément: On consolide
les positions et la lutte d'engins de tranchées est très meurtrière.

Le 17 mai, le colonel Gottez, notre chef de Paris, déjà s'en va,
nommé au commandement d'une brigade. Il est remplacé par le
lieutenant-colonel Viala..

La possession du V de Vauquois (tranchée en forme de V) par
les Allemands, ainsi que du cimetière, nous oblige, toujours pour
aveugler l'ennemi, à préparer une autre attaque avec de nou-
veaux moyens.

Des pompiers de Pa'ris viennent dans les tranchées installer
des appareils pour lancer du liquide enflammé. L'attaque doit se
déclancher le 6 juin, à 6 heures du soir; des éléments du 31e
prennent part à l'opération.

Bien ' que le vent Soit défavorable, l'attaque retardée a lieu
quand même.

Une grenade, lancée trop près, enflamme le liquide, sur les
bords de la tranchée; un homme qui marche malencontreuse-
ment sur un tuyau fait dresser une lance, le liquide enflammé
retombe sur nos soldats.

Le réservoir prend feu. Dans_ ce coin de champ de bataille
c'est le désarroi.

L'attaque est manquée et tourne en un combat à la grenade
sans précédent.

Trois jours après, le régiment, relevé, revient au plateau de
Bolante.

A la date du 11 juin, il quitte la 10° D. I. Avec le 72°, le 01°
Historique 76. d'int 1..



et le 131°,W va /ormer la 125° D. I., sous le commandLment du

général Caré.
Les 10, 11 et 12 juillet, l'ennemi semble faire du réglage d'ar-

tillerie sur nos positions. En prévision d'une attaque, les batail-
lons occupent leurs emplacements de combat.

Subitement, le" 13 juillet, vers 4 heures du matin, un .gronde-
ment terrible commence : c'est la préparation : « minen », torpil-
les de taille inconnue jusqu'ici, arrivent sur nous avec une pro-
digalité effrayante. De plus, l'ennemi tire des obus à gaz lacry-
mogène. Nous n'y étions guère accoutumés. Les moyens de pro-
tection sont rudimentaires. On respire .à peu près, mais les yeux
ne. voient plus.

Après sept heures de semblable bombardement, soit vers
11 heures du matin, l'ennemi sort de ses tranchées et progresse
assez rapidement à droite, sur le 91e, ce qui oblige notre 30 ba-
taillon à revenir un peu en arrière sur les deuxièmes lignes pour
ne pas être débordé. Le 2e bataillon rectifie également sa ligne,
la gauche ne bouge pas.

Le soir, notre droite avait cédé environ 400 mètres de terrain
en profondeur. La progression ennemie est enrayée aussitôt par
des contre-attaques vigoureuses. Le 82° R. I. et le 66° B. C. P.,
au repos dans la région des Islettes, ont été alertés et sont accou-
rus à travers bois à notre secours. Le 66° B. C. P. surtout montre
un entrain magnifique et contre-attaque avec une « furia » que
tous admirent.

Les 14 et 15 juillet, la situation est rétablie ou presque. Nous
reprenons aux Boches le terrain cédé.

C'est une très grosse affaire. Nous avons des pertes impor-
tantes.

La 8° compagnie est citée à l'ordre de la division
Sous l'impulsion de son chef, le lieutenant DELAHAVE, a fourni

pendant son séjour aux tranchées un travail acharné, organisé d'une
façon méthodique et intelligente la position difficile qui lui était
confiée, et, lorsque s'est produite l'attaque ennemie, a, sans perdre
un pouce de terrain, résisté pendant douze heures à un violent bom-
bardement et aux assauts furieux de l'ennemi..

Le 12 septembre, les trois bataillons furent de nouveau ensem-
ble aux cantonnements de Bellefontaine et Futeau.

L'attaque de Champagne est projetée et nous devons y parti-
ciper.

Nous faisons nos préparatifs en conséquence, et, le 22 sep-
, tembre, le régiment (sauf la compagnie de mitrailleuses de bri-

,
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gade, qui reste a- ses emplacements) commence le mouvement en
direction du front de Champagne, où va se produire notre offen-
sive. Bivouac dans les bois de la Croix-Geantin jusqu'au 24.

Le 25 au matin, les bataillons sont groupés dans les places
d'armes, le 3° bataillon à droite, le 3° à gauche, le Pr en réserve
occupant les tranchées de soutien.

A la pointe du jour, les 2' et 3° bataillons, prenant leurs for-
mations de combat, partent à l'assaut, avec mission de franchir
les premières lignes. Ce mouvement est arrêté par les mitrail-
leuses allemandes qui n'étaient pas détruites par la préparation
d'artillerie. Ordre est donné de rester sur place et d'attendre les
instructions.

Le lieutenant-colonel Viala est blessé légèrement par un éclat
d'obus. Le commandant Girardet (3° bataillon) est blessé égale-
ment. Le commandant Bouê est tué à la tête de son bataillon
(2° bataillon) au débouché des lignes.

Le 25 au soir, à 19 heures, le régiment reçoit l'ordre de re-
joindre le bivouac à la Croix-Geantin, puis Courtamont, d'où il
est réexpédié en Argonne.

La compagnie de mitrailleuses de brigade, qui n'était pas
allée avec le régiment, en Champagne et avait continué de gar-
der les positions d'Argonne, fut fortement éprouvée le 27 septem-
bre. Elle occupait une étroite bande avancée du secteur, nommée
le « Doigt de Gant », en raison de sa formé. Cette position était
précaire et à la merci de la moindre attaque ennemie. Celle-ci
eut lieu, le 27 septenibre, après une préparation intense, par
obus lacrymogènes. Malgré notre vive résistance, le Doigt de
Gant est amputé radicalement par l'ennemi. L'année se termine
pour nous sans nouvelles affaires.

Au cours de l'année 1915, les citations suivantes ont été dé-
cernées

Ont reçu la rosette d'officier de la Légion d'honneur
Colonel GOTTEZ, lieutenant-colonel VIALA.
Commandant HARTIVIANN-DESVERNOIS, avec le motif suivant.

Le 8 janvier 1915, alors qu'un régiment voisin était violemment atta-
qué, enleva une compagnie de son bataillon, fit sonner la charge et
se précipita à la baïonnette sur l'ennemi qu'il refoula. Quoique ayant
la mâchoire fracassée, trouva encore la force d'encourager ses hom-
mes en criant : e Vive la France, en avant! »

Ont été faits chevaliers de la Légion d'honneur
Commandant GUITTON, capitaine BOUCRELIER, lieutenant MI-

CHEAU, sous-lieutenant ROBIN.
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Commandant CAMBEL. Brillante conduite au cours de toute la
campagne. Blessé au combat du 30 août 1914. Pendant le combat du
13 juillet 1915, a maintenu sur la position, par son énergie et son
exemple, le bataillon qu'il commandait, malgré un bombardement
d'artillerie de tous calibres et d'obus asphyxiants qui a duré Sept
heures, une partie de ses tranchées ayant été occupées par l'ennemi,
a conduit personnellement six contre-attaques, dont l'une lui a per-
mis de prendre pied momentanément dans la position. A finalement
enrayé l'attaque ennemie à moins de 100 mètres de notre première
ligne. Epuisé par ses efforts dans ce combat de quinze heures, a
cependant conservé encore son commandement durant deux jours,
jusqu'au moment où on a pu le relever, s'occupant sans répit de
réorganiser sa ligne.

èapitaine DURAND. Capitaine adjoint au chef de corps, présent
sur le front depuis le début de la campagne, s'est toujours dépensé
sans compter, notamment au cours des cinq dernières semaines
d'opérations. S'est brillamment comporté au combat du 25- -geptem-
bre 1915, au cours dùquel il a été amené à exercer pendant deux
heures le commandement du régiment.

Lieutenant MAUJARRET. Officier des plus braves. A l'attaque
du 15 mars, a précédé son bataillon, emmenant 150 hommes, a pu
pénétrer derrière les lignes ennemies où il s'est maintenu pendant
cihq heures, arrêtant par son feu une contre-attaque, tuant deux
officiers et une cinquantaine d'ennemis.

Lieutenant REMÈNE. Officier qui, depuis le début de la cam-
pagne, à la tête d'un groupe d'éclaireurs et d'une compagnie, a fait
preuve d'une grande bravoure personnelle et d'éminentes qualités
de commandement, d'entrain et d'initiative. Grièvement blessé le
9 octobre 1915, au cours d'une reconnaissance. N'a eu de regrets que
pour l'abandon de sa compagnie, à laquelle il s'était voué entière-
ment. Amputé du pied gauche.

La médaille militaire a été décernée à : cinq adjudants, un
aspirant, un sergent, deux caporaux, cinquante-cinq soldats.

Ont été cités à l'ordre de l'armée : vingt-cinq officiers, vingt-
six sous-officiers, caporaux et soldats.

Parmi ces citations, il importe de faire ressortir les suivantes

Capitaine CHAIVIBRET. N'a cessé, depuis le début de la guerre,
d'être pour sa compagnie un exemple de bravoure et d'héroïsme.
Après l'avoir entraînée contre les tranchées ennemies dans les cir-
constances les plus difficiles, est tombé gravement blessé; s'est mis
alors à crier à ses hommes : a Hardi, mes petits gars! » S'étant sou-
levé pour indiquer à son lieutenant un emplacement de mitrailleu-
ses, a été tué d'une balle au front.

Adjudant BOUVY. Blessé grièvement le 17 février, a dit à son
commandant de compagnie : (t Adieu, mon lieutenant, vive la France!
Mort aux Boches. Je vais mourir, mais je n'ai pas peur. » Est mort
quelques heures après.

Soldat PLAISANT. A fait preuve, au cours de la campagne, des

lé

plus belles qualités militaires. Mortellement blessé et mourant, a eu
lo courage de se soulever sur son brancard pour saluer une dernière
fois ses chefs, qu'il avait fait demander avant d'être évacué.

Soldat LEMAITRE, cité à l'ordre du corps d'armée. Rude tra-
vailleur. S'est présenté volontairement pour se porter au secours de
deux de ses camarades qui venaient d'être asphyxiés au fond d'une
galerie. Quoique sérieusement incommodé, a pénétré à plusieurs re-
prises dans la mine et n'a cessé ses efforts qu'après que les corps
de ses camarades furent ramenés dans la tranchée,



16

ANNÉE 1 9 1 0

17,

secteur du « Cap », affaire assez sérieuse. Profitant d'une relève,
les Allemands attaquent brusquement le poste et s'en emparent.
I% 10' compagnie réussit à le reprendre; cette affaire nous coûte
65 blessés et 4 tués.

Les sept premiers mois de cette année ne- présentent pas de
faits remarquables. Les positions occupées sont les mêmes que
celles de l'année précédente. Nous restons dans la forêt d'Ar-

gonne, entre le Four-de-Paris et La Chalade, légèrement au nord
de ces deux villages.

En raison du terrain très accidenté et qui permet des retran-
chements redoutables des deux côtés des lignes, on n'essaie pas,
de part et d'autre, des actions offensives de grande envergure.
C'est, par contre, l'écrasement du terrain sous des déluges d'obus
de tranchée de très gros calibres. On y reçoit couramment des
« minen » de 17'1,10 de hauteur. Nous rendons coup pour coup.
Les lignes sont très rapprochées, et certains petits postes sont
creusés en sape à 7 ou 8 mètres de ceux des Allemands. La lutte
de grenades, pétards, y est très vive., Des mines sautent pres-
que chaque matin, dès le petit jour, créant des entonnoirs que
Français et Allemands se disputent avec acharnement.

Le secteur occupé se noinme le « Fer-à-Cheval » et comprend
lui-même les dénominations de « l'Arbre », « du Cap », « du
Golfe », noms que n'oublieront pas ceux qui ont vécu dans les
sapes remplies d'eau en ces endroits désolés. -

On travaille ferme en ligne chaque nuit. A la suite des séances
Journalières de torpilles, la terre, désagrégée, n'est plus qu'une
poussière, et chaque explosion fait ébouler les parois entières
de tranchées. Il faut les relever et consolider le travail avec
des fascines et du grillage. Par les deux grands boyaux des
« Coloniaux » et 'des « Ecuyers », qui vont jusqu'au « Con-
fluent », ainsi que par certaines pistes sous bois, inconnues des
Allemands, les voiturettes de mitrailleuses apportent tout le
matériel de réfection jusqu'à la route « Marchand » et au « Ra-
vin-Sec », en passant par le « Tunnel ».

Les compagnies font six jours de première ligne, six jours
de réserve à l'ouvrage 15 ou au Confluent, six jours de repos à
La Chèvrerie ou au Claon, puis une nouvelle période de six
Jours de première ligne, six de réserve et enfin six jours de repos
aux 's'elles ou à Futeau, soit, très souvent, trente jours sans
apercevoir une maison ni un habitant civil.

Le 13 janvier, se produit une affaire de petits postes dans le

Le 14 aeril, sans raison apparente, l'ennemi nous envoie une
pluie de « minen » qui dure quatorze heures: Toutes les' tran-
chées sont bouleversées, le ravin des Courtes-Chausses est empli
de fumée pendant deux jours.

Entre temps, en février, s'était déclanchée la fameuse offen-
sive boche sur Verdun. Nuit et jour, pendant des semaines, nous
entendons le grondement des canons de la bataille gigantesque;
elle ne s'étend pas jusqu'au secteur du régiment, mais son extrê-
me limite ouest (Avocourt) n'est qu'à une quinzaine de kilomè-
tres de nous. L'ennemi, devant nos lignes, devient plus nerveux;
les bombardements s'en ressentent.

Le 8 mai doit être effectué un redressement de ligne. Cette
opération comporte l'éclatement de deux mines, le nettoyage
des abris et des 'tranchées par liquides enflammés.

Les pionniers du régiment, les sapeurs du génie, la 10e compa-
gnie, renforcée d'un peloton de la 8' compagnie, dôivent procé-
der-% l'opération. Elle est commandée par le sous-lieutenant
Desserin qui s'est offert volontairement.

A 18 heures, les mines sautent, l'artillerie bombarde pendant
trois minutes, les lance-flammes se mettent en action, la troupe
s'élance, la position eseprise.

Immédiatement, des travailleurs du génie et les pionniers tra-
vaillent à réfectionner les tranchées ennemies écroulées.

A 2 heures du matin, l'ennemi contre-attaque violemment et
reprend une Partie du terrain qu'il avait perdu. A 2 h. 30, nous
contre-attaquons à notre tour et nous rétablissons la situation.

A 4 heures, l'ennemi contre-attaque à nouveau et nous bous-

cule;L'affaire est manquée malgré des perte-s-assez élevées.
Le 20 mai, le lieutenant-colonel Viala est évacué malade et est

remplacé quelques jours plus tard par le lieutenant-colonel Sub-
sol.

Les derniers jours de juillet sont marqués par un événement -
important : on parle de quitter l'Argonne. Nous serions relevés
pour aller attaquer on ne sait où encore : à Verdun..., dans la
Somme..., en Belgique..., dit-on aussi.

Pourtant, au matin du 30 juillet, des officiers du 4076 R. I.
arrivent en reconnaissance, et, dans la nuit du 31 juillet au
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1" août, les derniers éléments du régiment quittent ce secteur

dont nous connaissons si bien les bons et les mauvais coins.

L'offensive de la Somme est déclanchée depuis quelques jours,

offensive de grande envergure, à laquelle la division doit, parti-

ciper, mais elle a besoin de sa familiariser avec les nouveaux

procédés de combat, l'emploi du fusil-mitrailleur en particulier

et les formations d'attaques nouvelles.
Le 3 août, le régiment se met en marche par voie de terre

sur le camp de Mailly où il arrive le 10; aussitôt l'instruction est

reprise.
Le 1" septembre, départ de Mailly et débarquement le 3 à

Blargies-Belleville (Oise).
Du 3 au 6, marches journalières en direction de Thermes

(Somme), où nous cantonnons quatre jours.
Le 11, le régiment est enlevé en camions-autos et débarque

dans la région de Bray-sur-Somme, près de Maricourt. Le
12 septembre, nous cantonnons à Bray-sur-Somme, le 15 à
Suzanne.

Le 20 septembre, la division doit relever, dans le secteur du
ravin des Aiguilles, une unité fortement éprouvée. Tant bien que
mal, la relève se termine au petit jour. Pas de tranchées, mais
des trous d'obus.

Une attaque doit avoir lieu le 23 septembre, à 6 heures du
matin.

Dès le 22 à midi, l'artillerie accentue ses rafales, les obus
sifflent sans répit.

Les 20 et 36 bataillons ont pour mission d'occuper la lisière
sud du bois de Saint-Pierre-Waast et des tranchées en direction
de l'épine de Malassise.

Le 23 septembre, toute l'artillerie divisionnaire et de corps est

en action.
\ A 6 heures, avec un ensemble parfait, les grenadiers, suivis
des autres vagues, s'élancent à l'attaque, et, en un clin d'oeil,

l'objectif assigné est atteint.
Le régiment a gagné 1.200 mètres, juste récompense d'une

des plus rudes journées de la guerre.
Les journées qui suivirent ne furent pas moins pénibles, ni

moins meurtrières.
Le 25 septembre, le réghnent participe à une attaque générale

sur le front ennemi, épine de Malassise - bois de Saint,-Pierre-
Waast. L'attaque est déclanchée à 12 h. 45. Le mouvement est
presque immédiatement arrêté par les mitrailleuses ennemies,

.....

qui nous prennent de flanc. Les 1" et 30 bataillons subissent 'des
pertes très élevées,pendant l'action. A la nuit, nous constituons
une réserve dans la tranchée de départ.

Le 26 septembre, l'attaque se déclanche à nouveau, mais sans
plus de succès. La 11° compagnie s'établit à cheval sur le che-
min creux nord-sud de Bouchavesnes au bois de Saint-Pierre-
Waast.

Le 27 septembre, après une lutte de pétards et de grenades
excessivement violente, l'objectif tombe aux mains de la 2' com-
pagnie. L'ennemi ne tente aucune réaction en dehors de violents
tirs de barrage.

Dans la nuit du 28 au 29, le régiment est relevé par le 91° R. I.
et va cantonner à Etincheni, en passant par Maurepas, Curhi,
Suzanne et Bray-sur-Somme.

Pour sa brillante. conduite, la 2° compagnie est citée à l'ordre
'de l'armée avec le motif suivant

Pendant les journées des 25, 26 et 27 septembre, sous un violent
feu de mitrailleuses qui la prenait de front et de flanc, s'est accro-
chée à l'ennemi avec une héroïque ténacité et le plus complet esprit
de sacrifice. Ayant perdu son commandant de compagnie, le lieute-
nant SIALLELI, le sous-lieutenant BOYER, tués, 60 p. 100 de son
effectif, a progressé pied à pied sous le commandement des officiers
survivants, les sous-lieutenants QUINOT et CLAUZARD, luttant à la
grenade, toute la nuit du 26 au 27, et finissant, le 27 au matin, par
bondir dans la tranchée allemande dont elle s'est emparée, massa-
crant tous ceux de ses défenseurs qui résistaient encore et faisant
plusieurs dizaines de prisonniers, déterminant ainsi une progression
de 1.200 mètres.

A Etinchem, nous recevons 'des renforts, et c'est à peu près
complètement reconstitué que, le 9 octobre, le régiment se dé-
place pour se rendre au ravin des Aiguilles, où il reçoit l'ordre
de se porter vers 1852. Mission : barrage en cas de repli des
premières lignes.

Les jours suivants, nous occupons à nouveau les premières
lignes. A ce moment, les Anglais attaquaient plus au nord-est,
en direction de Combles.

Le 76° avait pour mission de tenir uniquement les positions,
de harceler l'ennemi pour l'obliger à'maintenir des forces-impor-
tantes tout en lui infligeant le plus de pertes possible.

Mais cette tactique ne pouvait s'effectuer sans essuyer nous,
mêmes des pertes inévitables. Après douze jours de ligne, dans
une boue dont on ne peut se faire une idée, le régiment comp-
tait 500 pertes.

Il est alors relevé et vient cantonnerà Villers-Bretonneux.
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Le régiment monte une troisième fois, le 1" novembre, pour
garder les lignes douze jours.

Notre campagne de la Somme était terminée. Le régiment est
resté là du 12 septembre au 18 novembre.

, Relevé des lignes le 12 novembre, il vient cantonner à une
trentaine de kilomètres au sud d'Amiens.

Le 18 novembre, il est embarqué à Prouzol et débarque le 20
à Vitry-la-Ville (Marne). Il reste dix jours dans les villages de
Pegny et d'Ornet, où le repos est complet. Nous en avions grand
besoin.

Le 1" décembre, des camions-autos nous transportent à l'est
d'Arcis-sur-Aube, où nous passons quinze jours.

Du 16 aux derniers jours de décembre, marches en direction
de l'Aisne; noùs nous arrêtons, le 28 décembre, dans la région
de Pontavert-Roucy.

Au cours de l'anete et à la suite 'des, attaques de la Somme,
les récompenses suivantes ont été distribuées

La rosette d'officier de la Légion d'honneur est remise au com-
mandant ALAVOINE, commandant le 3° bataillon, avec le motif sui-
vant : Officier supérieur de grande valeur. A fait preuve, dans le
commandement de son bataillon, des plus belles qualités militaires,
constamment en première ligne et donriant à tOuà un superbe exem-
ple de zèle, de courage et de dévouement.

Sont faits chevaliers de la Légion d'honneur

Lieutenant DESSER1N. Le 8 mai 1916, s'est proposé pour tenter
d'enlever, à la tête d'un groupe de grenadiers, deux petits postes
allemands; a entraîné ses hommes avec une bravoure et une vigueur
remarquables et, malgré la violence du feu ennemi, a réussi à rem-
plir sa mission avec succès. A été- blessé très grièvement au cours
de l'action.

Commandant PETIT, commandant le 20 bataillon; capitaine MAIL-
LET, lieutenant BOGET, lieutenant JUY.

La médaille militaire est décernée à : un adjudant, six ser-
gents, six caporaux, soixante-huit soldats. Parmi ceux-ci, il
faut citer :

Sergent DESTEMBERG. Sous-officier d'élite, déjà deux fois cité
à l'ordre pour son éclatante bravoure. A montré à nouveau un cou-
rage et un sang-froid remarquables, le 24 mars 1916, en enlevant de
haute lutte, à la tète de quelques hommes, un petit poste ennemi,
énergiquement défendu. A été blessé pendant le corps à corps à la
suite duquel les deux guetteurs allemands ont été tués. Avait déjà
été atteint de deux blessures au cours de la campagne.

Ont été cités à l'ordre de l'armée : un commandant, trois capi-
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taines, .de,-,ux sous-lieutenants, un adjudant, deux sergents, un ca-
poral,/ qua#6 soldats.

s

Commandant PETIT, commandant le 2. bataillon. Commandant
un bataillon de première ligne dans les combats des 25, 26, et 27 sep-
tembre, a conduit son action avec un courage personnel, un sang-
froid, une méthode remarquables. A réussi une progression de 1.200
mètres, en dépit de barrages très meurtriers par mitrailleuses et
obus de tous calibres. (Déjà cité.)

Capitaine POUCH-VALETTE. A fait preuve, le 25 septembre, d'un
courage et d'un esprit de sacrifice admirables, en entraînant sa com-
pagnie en avant sous un feu violent de mitrailleuses. Est tombé glo-
rieusement frappé d'une balle à la tête.

Sergent SAINRAT. Sous-officier très brave. Pris sous un abri
effondré par une bombe et mortellement blessé, n'a cessé jusqu'à
son dernier souffle, et malgré ses souffrances, de faire preuve d'un
calme vraiment stoïque, en encourageant ses camarades ensevelis à
attendre patiemment l'arrivée des secours.

Sergent LIORET. Désigné pour conduire une patrouille chargée
de reconnaître au petit jour les occupants d'une tranchée, s'est avancé
seul à 80 mètres de la ligne. Ayant reconnu les ennemis, s'est écrié
en se tournant vers nos lignes : Ce sont les Boches o, et s'est affaissé
criblé de balles.

Caporal DUPONT. Volontaire pour prendre part à un coup de
main, a sollicité la faveur de sauter le premier dans un petit poste
ennemi; grâce à son sang-froid et à son esprit de décision, a réussi,
après un violent corps à corps, à abattre deux guetteurs ennemis.

Enfin, deux capitaines : MM. Despinoy et Maujafret, obtien-
nent une citation élogieuse à l'ordre du corp d'armée.
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gagné du terrain, on avait senti la puissance grandissante de
notre armement, on pensait que la percée n'était qu'une partie
remise.

Le régiment s'accroche aux ouvrages boches du sud de Ju-
vincourt, aux quelques boyaux qui coupent la plaine, et se remet
au travail pour se créer de nouvelles tranchées et de nouvelles
bases de départ.

Mais le temps passe, et, petit à petit, il apparaît à tous que
l'attaque ne sera pas reprise.

Dès lors, il ne reste qu'a organiser et armer de nouveaux
secteurs entre la Miette et le plateau de Craonne.

C'est le travail de la division pendant toute l'année 1917.
Le 76°, d'abord resserré entre la Miette et le boyau « Tirpitz »,

s'étend jusqu'au boyau de « la Baltique », et là, où il n'y avait
qu'une plaine, se créent rapidement des lignes successives, des
boyaux, des abris.

Le jeu des relèves commence après mai 1917, et la division,
insensiblement, se déplace vers la gauche pour atteindre, en fin
d'année, le plateau de Craonne, après être passée par la route 44,
le bois de « l'Enclume », Chevreux. Cette longue période de
tranchées ne s'écoule pas sans de nombreux incidents.

Le 18 mai 1917., les Allemands tentent sur l'ouvrage Ovale un
violent coup de main, qui échoue, grâce au sang-froid et à la
ténacité du 3° bataillon.

Le 31 août, la 11° compagnie et le groupe des grenadiers
d'élite du 3° bataillon sont chargés d'exécuter un coup de main
sur les tranchées à l'ouest du bois de « l'Enclume ». Ce coup
de main est exécuté sous la direction du commandant Alavoine
et le commandement du capitaine Brémont. Après un court
bombardement, par obus et crapouillots, la troupe d'exécution,
commandée par le sous-lieutenant Boesch et le sous-lieutenant
Caillai de Poney, se précipite vers les tranchées et les abris
ennemis, et en revient, ramenant onze prisonniers.

Pour ce fait, la 11° compagnie et le groupe de grenadiers
d'élite sont cités à l'ordre du corps d'armée

Le 31 août, 1a 11° compagnie et le groupe de grenadiers d'élite
du 3° bataillon du 76. R. I., sous la direction du commandant ALA-
VOINE, et le commandement du capitaine DRÉMONT, du sous-lieu.
tenant BOESCH, du sous-lieutenant CAILLOL DE PONCY, ont exé-
cuté brillamment un coup de main, sur une position solidement orga-
nisée; faisant preuve du plus bel allant, ont ateint les objectifs fixés
malgré un feu intense d'artillerie et de mitrailleuses, et ont ramené
U prisonniers.
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Les sergents Clain et Fabry sont cités à l'ordre du C. A. Vingt-.
trois citations à l'ordre de la division et seize à l'ordre de la
brigade, sont accordées à la suite de cette heureuse opération_

L'ennemi tente, le 5 octobre, un coup de main sur le saillant
de Chevreux, avec toute la vigueur habituelle qu'il met dans ces
opérations. Il tombe sur la 9' compagnie, qui résiste.

Le 1' novembre, l'ennemi, fortement bousculé des hauteurs
de Laffaux et La Malmaison, est rejeté derrière l'Ailetté. Il ne
peut plus tenir sur la pointe du plateau de Craonne.

Le 2 novembre 1917, profitant du brouillard, il abandonne le
plateau de Craonne, le bois de l'Enclume et une partie de la
route 44.

La nouvelle en arrive le .2, vers 17 heures. Ordre est donné
immédiatement au 76°, qui est en ligne devant le bois en T, de
pousser des reconnaissances pour s'assurer si /'ennemi effectue
son repli en face de lui. Les reconnaissances envoyées essuient
un feu nourri, quine laisse aucun doute sur la présence des dé-
fenseurs dans les tranchées adverses.

Le 22 novembre, le 131°, qui a relevé le 76° dans le secteur dc
Juvincourt - La Miette, exécute une attaque brusquée sur le mou-
lin de Juvincourt. L'atta-que réussit : la croupe du moulin tombe
en notre possession. Le 76° aide à l'opération en exécutant les
travaux préliminaires et en couvrant l'opération à gauche par
ses feux, par la création de deux tranchées à hauteur du boyau
de « la Baltique ».

Le 25, le 76°, ayant à droite le bataillon Petit, à gauche, le
bataillon Alavoine, relève le 131° sur les nouvelles positions.
Relève pénible et coûteuse, sous un bombardement violent qui
se déclanche au moment même de l'opération.

En décembre, après une période de repos à Serzy, le 76° re-
monte en secteur de Craonne; il est en deuxième ligne dans la
première partie du séjour, puis il relève, à l'est de- Se-vreux, le
113'. Période, de secteurs durs, où les alternances de froid in-
tense et de dégel, la pauvreté des abris, les bombardements
journaliers, la durée insolite du séjour, s'ajoutent aux fatigues
normales de la vie de secteur.



Meerfeizemree.e.?-dime,

2G
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En janvier, le 76 tient, avec les régiments de la 125' D. I.
(131° et 1131, lei secteur de Craonne - Chevreux.

Le 26, il est relevé, ramené à l'arrière dans la région de Sen..

lis (Rully, Mont-l'Evêque).
Là, le régiment se reconstitue, et, au commencement de mars,

au moment où l'on sent l'attaque boche prochaine, il est en par-
fait état : les cadres sont au complet, la cohésion existe, le moral

est excellent.
Le 10 mars, le régiment, par étapes, se rapproche du front.

Le 15, il cantonne à Saint-Paul-aux-Bois, Sélens (2' et 3' batail,
.Ions, F.-M.). Le 1' bataillon est maintenu en arrière, à Vic-sur-
A isne.

Le 21 au matin, le canon tonne dans la direction du nord, sur
l'Oise, au delà de La Fere.
A L'attaque boche, que l'on savait imminente, est déclanchée.

Combats de Viry-Noureuil, Chauny, Manicamp.

(22, 23, 24, 25 et 26 mars 1918.)

JOURNÉE DU 22.

Le 22, à 6. heures, le régiment est alerté et se met en marche
dans la direction de Chauny.

L'ennemi a traversé l'Oise à La Fère et au nord; il s'est em-
paré de Tergnier. Un trou s'est créé entre. les Français et les
111.glais. La route de Noyon est ouverte.

La mission du régiment est de bouclier au plus vite ce trou,
en avant de ,Viry-Noureuil.

Les bataillons prennent position
1" bataillon en réserve au nord de Chauny;
2' et 3' bataillons en avant de Viry-Noureuil (2' bataillon au

sud, la droite au canal; 3° bataillon au nord, la gauche au bois
des Trières).
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JOURNÉE DU 23.,

A 7 heures, une contre-attaque sur Voué) et Tergnier est me-
née par le 131° et le 113'. Le 76° tient la base de départ.

Cette opération, exécutée dans le brouillard, permet d'attein-
dre les lisières ouest de Voue et de Tergnier. Mais, vers 10 heu-
res, une éclaircie s'étant faite, l'ennemi lance à son- tour une
contre-attaque appuyée par un feu intense de mitrailleuses.

Elle nous coûte fort cher. Les Boches sont arrêtés devant
Viry-Noureuil.

Comprenant l'inutilité d'une attaque frontale, l'ennemi cher-
che à gagner du terrain en progresSant sur notre gauche par
le bois des Frières.

A 16 heures, malgré l'énergique résistance du 1" bataillon et
d'une division de cavalerie à pied, il pénètre dans le bois, et,
lentement, constamment débordé 'sur sa gauche, le 1" bataillon
se replie, faisant tête à la Croix-du-Garde, à là clairière sud de
Rouez, et, enfin, la nuit tombante, de l'autre côté du ruisseau
de Rouez, à la cote 85..

Les pertes sont Sévères. Le 2' bataillon (bataillon Petit), qui
s'est agrippé au terrain, a ses unités fort diminuées, mais en-
core articulées. Le 3e bataillon s'est fondu, partie dans le 1",
partie dans le 2'.

Quant au 1" (comrna,ndant Conte), très éprouvé, il est énergi-
quement regroupé sur la cote 85.

JOURNÉE DU 24.

La nuit du 23 au 24 est très agitée.
L'ennemi profite d'un admirable clair de lune pour survoler

nos positions, bombarder et mitrailler les premières lignes et
l'arrière.

A 4 heures, un brouillard intense, comme celui de la veille;
se forme dans la vallée. L'ennemi continue son mouvement dé-
bordant par les hauteurs boisées, en direction de Noyon, et c'est
cette progression constante sur notre gauche qui déterminera
notre repli.

Vers 11 heures, quand le brouillard s'élève, l'ennemi tient
Villequier-Aumont, puis Caumont et, fait plus grave, descend
par la route de Béthune sur Chauny.

Tenir plus longtemps à Viry-Noureuil et Sénicourt, c'est se
prêter à l'encerclement.





Joseph, les soldats Hoft, Leboeuf, Escalié, sont cités à l'ordre de
l'armée.

Le 29 mars, le régiment est relevé et dirigé sur l'Aisne, à
Berny--Rivière; il y reste trois jours, puis est emmené en autos
à Marest-sur-Matz, où il arrive le 2 avril.

Du 2 au 13 avril, le régiment est occupé à des travaux de
secteur sur la crête du plateau çle Saint-Claude.

Du 13 avril au 9 juin, la 125° division tient le secteur de
Gury - La Berlière, avec deux régiments en première ligne et un
régiment en réserve. Par suite du jeu des relèves, le. 700 est
amené à occuper successivement le sous-secteur de Gury, celui
de Raye, puis, à nouveau, celui de Gury.

Dans les premiers jours de juin, il devient de plus en plus
certain que l'ennemi prépare une attaque sur. le front. Du haut
des crêtes de Gury, on aperçoit à l'horizon un grand mouve-
ment d'autos et de trains dans la région de Roye.

Combats du 9 au 14 juin. (Gury, Ricquebourg, Marqueglise,
Antheuil.)

La situation du régiment, le 8 juin, 23 heures, est la sui-
vante

Deux bataillons tiennent la ligne avancée.
A droite, 3' bataillon (commandant Blanc). P. C. : route de

Cury - Raye.
A gauche, 1" bataillon (commandant Conte). P. C. : La Ber-

bère.
Chaque bataillon -a une compagnie en première ligne, char-

gée de la surveillance.
Le 2' bataillon (bataillon Roiffe).,P. C. : chemin Creux, oc-

cupe la ligne principale de résistance.
Le P. C. du régiment est au chemin Creux de Gury.
Chaque soir, en vue de retarder les préparatifs d'attaque de

l'ennemi, l'artillerie amie exécute des tirs de C. P. O. très
violents.

Le Boche riposte à peine.
Le 8, à 23 h. 50, notre tir de C. P. O. Vient à peine de pren-

dre fin, lorsque le bombardement ennemi se déclanche, très
violent, sur nos positions.

A ce moment, un fort coup de main de deux compagnies du
131° se montait à la ferme Laroque, les corvées de travailleurs
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et de partage fonctionnaient à plein, des relèves étaient en
cours.

Nos troupes souffrent beaucoup; l'ennemi fait usage d'obus
de tous calibrés, obus à gaz, et, pour la première fois, d'une
façon intense, d'obus fumigènes.

A la faveur du brouillard artificiel, vers 3 h. 45, les Boches
prononcent leur attaque.

Ils s'avancent carrément par les grands axes de marche :
l'est, la route Lassigny - Gury; à l'ouest, la route La Berlière -
Ricquebourg et la voie ferrée, et se rabattent au fur et à me-
sure de leur progression sur les derrières de nos positions dont
les défenseurs, aveuglés, se trouvent encerclés avant d'avoir pu
se rendre compte des directives de l'attaque.

àPÉRATIONS DU BATAILLON DE DROITE.

Les éléments avancés, très faibles,' sont submergés. Ceux qui
tiennent la ligne avancée du bais de Gury évitent en partie l'en-
cerclement en exécutant des replis successifs jusqu'à la posi-
tion principale de défense qui couronne la crête de Gury.

Mais l'ennemi, poussant toujours les ailes, force est de se
replier dans le bois de Ricquebourg sous un bombardement
continu.

Vers 13 h. 15, les éléments du bataillon se reforment à la
lisière nord-est du bois 4e Bourguignon.

OPÉRATIONS DU BATAILLON DE GAUCHE..

Au bataillon de gauche, les événements se passent comme
au bataillon de droite.

Sous la manoeuvre de l'encerclement, les positions des grou-
pes du Monceau et de La Berlière tombent, et, vers 5 h. 50,
l'ordre de repli de Ricquebourg est donné.

A 8 heures, le chef de bataillon Conte, n'ayant plus avec lui
qu'une cinquantaine d'hommes, se met à la disposition du lieu-
tenant-colonel du 131' et reçoit la mission d'occuper la lisière
est du bois de Bourguignon, et d'arrêter toute progression en-
nemie venant de Mareuil-Lamotte.

OPÉRATIONS DU BATAILLON DE SOUTIEN.

Ce bataillon était en majeure partie en corvée au moment du
déclanchement du bombardement.
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S'es éléments, épes, s'agrippent au terrain, mais, trop clair-
semés dans ce terrain coupé et boisé, ils ne peuvent occuper
sérieusement la ligne'. principale de défense, qui, débordée par
le vallon de Gury, tombe.

Le régiment perd son chef et son état-major, qui n'ont pu
être ni avertis du danger, ni secourus à temps. Seul, le sous-
lieutenant Dubois, chargé des liaisons, a pu s'échapper par -ruse
et audace, après avoir cherché à donner l'alarme.

Vers 17 heures, le commandant Conte étant blessé, le com-
mandant Blanc prend le commandement des éléments démon-
tés du régiment, et, participant à la manuvre en repli de la
division, se retire, par Marqueglise, d'abord sur la côte 60
(route d'.Antheuil), puis, à la nuit, sur Coupe-Gueule.

JOURNÉES DES 10, 11, 12, 13 ET 14 JUIN.

Après quelques fluctuations, et de vigoureuses attaques bo-
ches suivies de riposte, la ligne se fixe, passant entre Antheuil
et Coupe-Gueule.

Le régiment, qui a beaucoup souffert, est très réduit.
Le 14 au soir, la division est retirée; le 76 est transporté en

camions à Rouvres.
Les pertes du- 76' sont sensibles, mais la mission, toute de

sacrifice : résister sur place, s'accrocher au terrain et arrêter
l'ennemi coûte que coûte, aété remplie.

Que d'actes de dévouement, .de courage, seraient à citer,
parmi ceux qui sont connus

C'est le commandant Conte qui, sur le point d'être encerclé,
ne cède du terrain qu'à la dernière extrémité, et est cité à l'or-
dre du corps d'Ormée.

C'est le lieutenant Henry, blessé mortellement, qui reçoit la
Légion d'honneur, avec la citation suivante

Officier courageux et énergique, qui a toujours eu une haute idée
du devoir. Malgré un violent feu d'artillerie et de mitrailleuses en-
nemies, est parvenu à rallier autour de lui des fractions privées de
leurs chefs, et a tenu tee pendant une heure et demie à un ennemi
très supérieur en nombre, en lui infligeant des pertes sérieuses. A
été grièvement blessé au cours de l'action. (Deux blessures antérieu-
res, -une citation.)

C'est le sergent Perdigeon, blessé au cours du combat, qui
est cité à l'ordre de l'armée avec le motif suivant

A fait preuve des plus belles qualités au cours des combats du
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9 juin 1918; alors que la compagnie était soumise à un violent bom-
bardement d'artillerie lourde, attaquée de trois côtés à la fois, s'est
écrié : « La 5a compagnie meurt, mais ne se rend pas! Vive la
France! » A réussi à rejoindre la compagnie voisine et à assurer la
liaison compromise. A été blessé au cours du combat.

Ce sont : le sous-lieutenant Puel, le caporal Vigier, le soldat
Devaux, cités à l'ordre de l'armée.

Que d'actes d'abnégation, de dévouement, de-sacrifices subli-
mes, dans ces combats au milieu du brouillard et de la fumée,
sont restés ignorés!

De Rouvres, le régiment est transporté au Mesnil-Amelot,
le 18 juin, où il reçoit 4 nombrèux renforts, venant en majeure
partie du 256' R. I. dissous.

A peine reconstitué, il est transporté brusquement, le 24, dans
la région de Montmirail (Verdon, Carrobert, Mesnil).

La, division étant appelée à occuper le secteUr de Jaulgonne,
en arrière de la Marne, le 76' en réserve de secteur a : le 1" ba-
taillon à Saint-Agnan, le 2" bataillon à Montlevon, le 3' ba-
taillon à Courtelin, au nord de, Saint-Eugène (rive gauche du
Surmelin).

Du 1" au 14 juillet : réorganisatibn, instruction et travaux
sont menés de front.

Combats du bois de Condé-en-131e.
(15, 16, 1'7 juillet.)

Le secteur est particulièrement calme, mais ce calme ne
nous trompé pas. Nous sommes avertis que l'ennemi prépare
une attaque sur notre front.

Aussi le travail d'aménagement du secteur est poussé active-
ment, partidulièrement, deux lignes d'abatis.

-I:organisation définitive du secteur, en vue de l'attaque pro-
chaine, est réalisée dans la nuit du 13 au 14.

Le régiment s'intercale entre le 113' et le 131' et occupe le
sous-secteur de Passy, sa droite à la lisière ouest de Sauvigny,
en liaison avec le 113', sa gauche à la lisière ouest de Reuilly,
en liaison avec le 1318.

En première ligne, sur la Marne, il -y a une compagnie, et la
valeur d'une section américaine.

Sur la ligne de résistance '(crête du plateau), deux bataillons
à droite, le 1', avec une compagnie américaine à gauche, le 28;
en arrière, en réserve d'I. D., un bataillon te 3°), sur la ferme
Janvier - cote 210,
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Deux lignes d'abatis ont été créées : la première sur la crête
dominant la Marne, la seconde sur une ligne allant de la ferme
des Etangs au nord de la Grange-aux-Bois.

Le 13, à 22 heures, 'tous les éléments sont à leurs emplace-
ments d'alerte.

JOURNÉE DU 15 JUILLET.

Le 15, à 0 h. 05, l'ennemi déclanche brusquement un bom-
bardement extrêmement nourri sur toute la position, avec
forte proportion de toxiques et fumigènes.

Les avant-postes firent écrasés par un feu d'une violence
extrême. Déjà fort réduits par le bombardement, attaqués de
flanc et par derrière, ils se défendent sur place et sont anéantis
ou faits prisonniers.

L'ennemi continue sa progression et gravit les pentes de
Clotais et de Reuilly. Il vient buter sur la ligne de résistance,
dont les éléments, très affaiblis par le feu, tiennent sur place
comme l'ordre en a été donné.

A la faveur du bombardement, l'ennemi déborde la ligne à.
droite (1" bataillon), qui se trouve attaquée de face et à revers.

A gauche, débouchant de Reuillv, il s'infiltre dans la ligne.
Alors, s'engaeent sous bois une série d'actions, où les élé-

ments enchevêtrés se fusillent à bout portant, au hasard des
rencontres.

Petit à petit, le mouvement débordant par la droite s'accen-
tuant, les éléments restants, bien faibles, du 1" bataillon, se
rabattent sur la deuxième ligne d'abatis. par le grand layon
de SauVigny, tandis que le 2' bataillon pivote sur sa gauche
et s'accroche aux lisières nord de la clairière des Etangs.

Vers midi, la pression ennemie s'accentue sur les deux ailes.
A droite, les Boches atteignent le ravin de la Source et le pla-
teau des Debrets; à gauche, la ligne reflue vers les Etangs et
les lisières ouest de la clairière de la fermé Janvier.

Il est possible alors de ramener vers le layon de Sauvigny
les éléments du bataillon Mouton, de reconstituer un groupe-
ment, qui contient l'ennemi sur le plateau et lui interdit l'ac-
cès du chemin ferme Janvier - cote 216.

Le régiment se cramponne au terrain, comprenant que re-
culer c'est être rejeté dans la vallée du Surmelin, et livrer à
l'ennemi une position importante.
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A 20 heures, un bataillon du 356' exécute, dans une demi-obs-
curité; une contre-attaque.

L'ennemi est définitivement arrêté.

JOURNÉE DU 16 JUILLET.

La nuit du 15 au 16 est relativement calme.
Le 15, la nuit tombait, un petit groupe d'Allemands, com-

mandé par un officier, était parvenu à s'installer dans le pâté
de bois, entre la route de Celles aux Etangs, et le chemin de
terre ferme Janvier - cote 216.

Ce petit groupe d'intimidation se montre actif et audacieux,
mais son audace le perd : dans la matinée, on l'encercle et on
le détruit.

Les unités du 76°, mêlées à celles du 113', sont regroupées.
On forme deux points d'appui : à droite, commandant Mou-.

ton; à gauche, commandant Blanc; le commandement est as-
suré, les liaisons rétablies. Le régiment est en mesure de par-
ticiper à une contre-attaque avec le bataillon du 356' et des
tanks Renault,

Cette contre-attaque se déclanche à 16 h. 30. Elle nous per-
met de faire une avance, qui dégage la communication avec la
ferme Janvier.

JOURNÉE DU 17 JUILLET.

Nuit calme.
Dans la journée, quelques contre-attaques focales, avec appui

de tanks, permettent de consolider et de rectifier la ligne de
feu.

A 20 heures, le régiment. reçoit Pordre de relève; l'opération_
s'exécute par l'orage et sous une pluie torrentielle. Les batail-
lons reçoivent l'ordre de cantonner à ontlevon et environs.

A la suite de ces combats, les lieutenant Deschanel et Prudent
sont faits chevaliers de la Légion d'honneur.

La médaille militaire est conférée aux sergents Jeandot, Qui-
quandon, au caporal Auger, aux soldats Sainsart et Bruère.

La belle conduite du caporal Carbonne lui vaut également la
médaille militaire, avec ce motif

Défendant avec un groupe de combat une croisée de routes, a, grâce
à. son énergie, contenu l'ennefni, lui interdisant tout débouché, a
pris une mitrailleuse ennemie, après avoir mis hors de combat les
deux Allemands qui la servaient, et, bien qu'isolé, s'est Maintenu
sur son emplacement, ne se repliant qu'après avoir reçu l'ordre et
quand son groupe eut brûlé toutes ses munitions. (Une blessure.)
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Le régiment reste jusqu'au 23 juillet au sud do Condé-en-
Brie, puis, par étapes, le 23, il gagne le camp de Mailly, où il
arrive le 26 juillet.

Là, embarqué en chemin de fer, il est transporté en Lorraine
et vient cantonner à Barisey-au-Plain, Bulligny, Allamps.

Les renforts arrivent, les cadres sont reconstitués, et, le
14 août, le 76° est en mesure de prendre un secteur.

Par étapes, il gagne celui de Sivry, au nord de Nancy, sec-
teur calme qui permet de reprendre l'instruction tout en pous-
sant les travaux et en effectuant journellement des patrouilles,
embuscades ou Coups de main..

Le 4 septembre, les Allemands tentent un vigoureux coup de
main avec forte préparation d'artillerie sur un poste important,
celui de « Namur ». Ce poste, tenu par une section de la 10°
compagnie (sous-lieutenant Guidet), riposte énergiquement, in-
flige des pertes à l'ennemi et, sortant des tranchées, le pour-suit.

Le 17 septembre, un coup de main est tenté par nous sur le
bois René, petit monticule situé sur la rive droite de la Scille.
Le groupe de volontaires chargé de l'opération, commandé par
le sous-lieutenant Godard, traverse la rivière, s'avance de nuit
dans les lignes ennemies, cherchant à prendre le poste à re-
vers.

La marche d'approche est éventée. L'opération ne réussit
pas.

A ce moment, la grande bataille des frontières battait son
plein; encore une fois, la division allait être appelée à fournir
un nouvel et dernier effort.

Le 25 septembre, le régiment est relevé, ramené à Pont-Saint-
Vincent, embarqué en chemin de fer et transporté dans la
Marne, à Saint-Germain-la-Ville et Chépy.

Le 4 octobre, le régiment monte en camions-autos et est dé-
barqué dans la nuit à Ville-sur-Tourbe. Il s'installe au bivouac
dans le terrain chaotique des anciennes tranchées allemandesde « la Justice » et du « Mont-Têtu ».

Combats de Monthois-Savigny.
(Du 10 au 16 octobre.)

Dans la nuit du 6 au 7 octobre, le régiment doit relever, dans
le secteur de Monthois,, le 333' R. I. et des éléments américains
du 372° R. I.

eelf
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L'opération est terminée le 7 au matin.
Le 3° bataillon occupe les tranchées de première ligne, au sud

de Monthois et face au village, ayant à sa droite le 131', à sa
gauche la 120' D. I.

Le 1" bataillon bivouaque à l'ouest de la gare d'Ardeuil.
Le 20 bataillon, réserve de D. I., est à Fontaine-en-Dormois.
La mission est d'assurer l'intégrité du front et de se tenir

prêts à reprendre l'attaque sur Monthois, que devait exécuter
le 33° R. I., relevé.

Cette attaque ne peut se faire que si la 120° D. I. s'empare
des hauteurs du massif des Soudans et de la croupe du « Flié-
gerhang » qui domine le terrain de nos opérations.

Les journ,ées des 7, 8, 9 sont occupées à consolider la posi-
tion, à reconnaître les approches de Monthois et à guetter le
moment propice pour l'attaque. Des indices de repli ennemi se
multiplient dans ces journées.

JOURNÉE DU 10 OCTOBRE.

Le 10, à 10 heures, deux reconnaissances sont lancées sur
1\lonthors, l'une commandée par le sous-lieutenant Guidet, l'au-
tre par le sous-lieutenant Sarrazi. Elle g bousculent les éléments
boches qui résistent encore dans les rues de Monthois, traver-
sent le village et arrivent aux lisières nord: C'est là que le
sous-lieutenant Sairazi est tué d'un éclat d'obus à la tête, .au
moment où, ardent à lepourguite, il enthinait ses hommes.

La traversée du Monthois détermine, Te mouvement en avant
du régiment, conformément au plan d'engagement préétabli.

Le 3' bataillon, prestement, nettoie le village, puis le con-
tourne par l'ouest (croix de Saingly) et continue son avance
jusqu'à la deuxième position (ruisseau de Jailly - ferme de la
Tafna), pendant que le l', qui suit le mouvement, occupe les
lisières nord et ouest de Monthois.

Notre attaque rapide et décidée a surpris l'ennemi en plein
repli; il abandonne une grosse quantité de matériel intact (fu-
sils, mitrailleuses légères, équipements, dépôt de vivres con-:,
sidérable) à Monthois

JOURNÉE DU 11 OCTOBRE.

Le 11 8 h. 15, après une courte préparation d'artillerie,
le 36 bataillon reprend le mouvement en avant, ayant comme
objectif l'Aisne, entre Brécy et Savigny.

ece,g7".
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La prokresSion est extrêmement rapide, l'ennemi réagit peu.
Dans l'après-midi, le bataillon, renforcé de la 60 compagnie, est
installé sur les pentes qui dominent l'Aisne.

Le 1" bataillon s'échelonne entre le ruisseau de Jailly et
Monthois.

Quatre canons d'accompagnement de 105, de nombreuses mi-
trailleuses légères, des fusils, des munitions, restent entre nos
mains.

Les ordres sont d'abord donnés pour tenter immédiatement la
traversée de l'Aisne, mais d'autres ordres ultérieurs prescrivent
d'ajourner la tentative.

JOURNÉE DU 12 OCTOBRE.

Le régiment reçoit ordre d'appuyer à l'ouest et d'occuper
l'Aisne depuis Savigny inclus jusqu'à la ferme Bagot incluse.

Le 1" bataillon passe en première ligne, pendant que le 3' ba-
taillon, relevé par le 1310, se porte en deuxième ligne, à hauteur
de Saint-Morel.

Une tentative de franchissement de l'Aisne échoue, l'ennemi
tenant sous le feu de ses mitrailleuses les points de passage pos-
sible de la rivière débordée.

Dans les journées des 13, 14 et 15, la situation se stabilise de
ce côté.

Les 2' et 3° bataillons reçoivent l'ordre d'appuyer l'attaque du
113' sur Olisy, le 14 au soir. Ils se portent : le 26 bataillon au
nord de Mouron, le 3' bataillon dans la région de Brécy.

Combats d'Olisy.
(Du 16 au 24 octobre.)

Le 16 s'ouvre la série des combats journaliers livrés au nord
d'Olisy.

Période la plus dure de la campagne, dans laquelle le régi-
ment s'acharne, avec une opiniâtreté admirable, à déloger de
crêtes boisées un ennemi qui, s'appuyant à une organisation ser-
rée de nids de mitrailleuses, se défend jusqu'à la dernière extré-
mité.

Période où il faut lutter contre la fatigue, la maladie, la grippe,
le mauvais temps, sous un bombardement presque incessant
d'obus à gaz.

Le 15 au soir, l'attaque, après franchissement de l'Aisne, est
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abandonnée. On ne laisse qu'un rideau de troupe (1" bataillon)
sur la rive ouest de la rivière.

Les 2° et 3' bataillons du régiment sont disposés au sud d'Olis,
face au nord.,

Le lieutenant-colonel Brisson vient en prendre le commande-
ment le 16 au petit jour.

La mission du groupement consiste à exploiter le succès du
113°, qui a poussé jusqu'à Olisy. Il a à sa gauche le 113', à sa
droite le 230' R. I., qui sera par la suite relevé par le R. I. C. M.

Olisy se trouve dans une vallée encaissée, au débouché du ra-
vin de Beaurepaire, dans la vallée de l'Aisne. L'attaque, partant
des lisières nord d'Olisy, doit s'emparer de deux croupes sépa-
rées par une combe accentuée, croupes boisées qui se présentent
obliquement sur l'axe de, marche.

Le 16, le 2e bataillon, en première ligne, attaque : il débouche
d'Olisy, gravit les pentes, mais est arrêté après de fortes pertes,
à mi-chemin de la crête, par un feu extrêmement intense de mi-
trailleuses.

Les 17, 18 et 19 octobre sont marqués par de nouvelles atta-
ques qui, pAniblement, gagnent du terrain, mais ne parviennent
pas jusqu'à la crête dominant Olisy, crête d'où l'ennemi mitraille
les pentes et les abords d'Olisy.

Le 30 bataillon est parti en renfort du 2°, et pousse la 90 compa-
gnie en première ligne pour assurer la liaison avec la division
marocaine à droite.

Le Pt bataillon est relevé à Savigny et vient, par Berey, se
placer en réserve au sud d'Olisy.

Pendant ces trois journées, la lutte prend un caractère d'âpreté
extrême. La garnison des positions ennemies, composée de Prus-
siens et Brandebourgeois, résolus à la résistance et dotés de mi-
trailleuses à profusion, se défend avec acharnement. Aux rafales
de balles s'ajoutent les tirs de minen, et surtout les bombarde-
ments à ypérite.

En dépit de toutes les difficultés, notre avance s'opère, lente
mais continue, nous livre de nombreuses mitrailleuses, de gros
stocks de munitions, cinquante prisonniers appartenant à quatre
régiments différents.

La fatigue des troupes étant extrême, les pertes éprouvées par
le feu et les intoxications réduisent de plus en plus les effectifs.

Le 22, le 1" bataillon se porte en première ligne, entre les 2' et
3° bataillons. Il a ordre de reprendre l'attaque, pendant que les
2' et 3' bataillons tiendront la base de départ et assureront les
liaisons avec le 1130 et la division marocaine.
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Le 22 octobre, l'attaque reprend au lever du jour. Elle est me-

née à droite par le R. I. C. M., à gauche par le 1" bataillon très
anémié.

Nous faisons onze prisonniers, mais notre avance s'arrête au
point 60-80. Le lieutenant Prudent est blessé.

Le soir, les restants de deux bataillons du 131°, bataillon Ma-
gne et bataillon Naêgelin, sont mis à la disposition du lieutenant-
colonel Brisson; ils relèvent le 1" bataillon du 76°.

Le 23, l'attaque est reprise, sans succès. Elle échoue égale-
ment le 24, et ce n'est que dans la nuit du 24 au 25 que l'on par-
vient à triompher de la ténacité de l'ennemi : dix-neuf mitrailleu-
ses sont prises, vingt prisonniers faits. La croupe, pour la con-
quête de laquelle nous luttons depuis le 16, est enfin en notre
pouvoir.

Mais que d'efforts, que de pertes, pour arriver à ce résultat!
Le régiment, qui a perdu plus de 1.000 hommes et 21 officiers,

est réduit à 350 combattants.
Dans la nuit du 25 au 26, la division est relevée par le 217°.R. I.

et va cantonner : l'état-major, la C. H. R., le 3° bataillon, à Sé-
chault; les 1" et 2° bataillons, à Bouconville.

Pendant vingt jours, le régiment avait été en contact avec l'en-
nemi; pendant seize jours, il avait attaqué journellement.

Que d'actes d'héroïsme, que de preuves de dévouement pen-
dant cette dure période que ne pourront oublier ceux qui l'ont
vécue!

Le lieutenant Gadilhe; commandant la 7' compagnie, reçoit la
croix de chevalier de la Légion d'honneur avec cette citation

Chargé d'attaquer, les 17 et 18 octobre 1918, une position âprement
défendue, a brillamment enlevé sa compagnie à l'assaut sur un ter-
rain balayé par les mitrailleuses, atteignant tous les objectifs qui
lui étaient assignés, infligeant à, l'ennemi de lourdes pertes, et fai-
sant près de 50 prisonniers. (Déjà, cité deux fois.)

Le sous-lieutenant Sarrazi se fait tuer héroïquement à Mon-
thois. Il est cité à l'ordre de l'armée en ,attendant la Légion
d'honneur

Officier d'un courage sans égal, qui, à chaque engagement du
régiment, s'est fait remarquer par son énergie et son sang-froid.
Commandant, le 10 octobre 1918, la reconnaissance qui la première
est entrée dans Monthois, a lancé vigoureusement sa troupe à la
poursuite des arrière-gardes ennemies. Frappé à mort par. un obus,
est tombé en criant : « En avant! »

1

Tué : le lieutenant Reig, au cours d'une reconnaissance.
Blessé mortellement : le sous-lieutenant Bayle.

La 1,1,(1lle militaire est décernée

A l'adjudant AUBRY (9« compagnie);' aux sergents BISSON (6« coin.
pagnie); DEeSOINDRE (3« compagnie), LAHAIN (2° C. M.).

Au brave et héroïque soldat BÉSÈQUE, de la 2° C. M. qui, « le 17

octobre 1918, au cours d'une attaque, s'est précipité seul dans la tran-
chée allemande, située à plus de 100 mètres en avant; a mis hors de
combat plusieurs ennemis et en a ramené un dans nos lignes »,
et qui a été blessé grièvement au retour de son expédition.

Le régiment, retiré du combat, s'achemine vers l'arrière, par
Suippes, sur le camp de Châlons (29 octobre), puis sur Mont-
chenot et Sermiers. Comme les renforts peuvent tarder à venir
et qu'il peut être nécessaire de porter encore un coup à l'ennemi
qui fléchit, il est constitué un bataillon de marche (3° bataillon)
avec les éléments restants.

Le 6 novembre, on quitte Montchenot et Sermiers pour se por-
ter, en travers la zone désertique du champ de bataille, sur La-
vanne et Saint-Loup, où l'on arrive le 7 novembre.

A Saint-Loup, l'armistice vient nous surprendre.
La période héroïque est terminée.

Et c'est alors que, jetant un regard en arrière, on est pris d'ad-
miration pour tous les sacrifices, les actes d'héroïsme, le bel
esprit de dévouement des poilus du 76° pendant ces quatre an-
nées d'efforts inouïs.

En 1914 : Longwy, Ldnguyon;
En 1915 : l'Argonne avec Vauquois;
En 1916 : la Somme avec Bouchavesnes;
En 1917 : l'Aisne avec Carbeny, Juvincourt et le Chemin-des-

Dames;
En 1918 : avec Chauny, Manicamp, La Berlière, Ricquebourg,

Antheuil, la Marne, le bois de Condé, Monthais, Olisy.

Honneur et gloire à ceux qui ont mené ces durs combats, à
ceux qui sont morts pour la France et leur drapeau!



Officiers tués à l'ennemi.

ANNÉE 1914.

Capitaines : Péronnet, Giraudeau, Gaston, Capron, Bernard.
Lieutenant Boisson.
Sous-lieutenants ; Dolfus, Fourès, Simon, Kerdudo,

ANNÉE 1915.

Chefs de bataillon : Hartman-Desvernois, Dervin, Boue.
Capitaines : François, Chambret..
Lieutenant Barachet.
Sous-lieutenants ,' Sauvan, Le Nuz, Dumont, Fayolle, de Reboul, De-

monchaux, 'Labbey, Le Clerc, Béteille, Nicoli, Robin, Boutillier.

ANNÉE 1916.

Capitaines : Flajollet, Despinoy.
Lieutenant Sialelli.
Capitaines Pouch-Valette, Lecollier, Sédès-Martin.
Sous-lieutenants : Vappereau, Bordier, Rabot. Lallement, Boyer, Ber-

tail, Salomon, Gobillard.

ANNÉE 1917.

Capitaine Maujariet.
Lieutenant Houy.
Sous-lieutenants : Lecerf, Vernot, Hainault.

ANNÉE 1918.

Capitaine Rainon.
Lieutenants : Durand, Henry-Gabriel, Pinault, Reig, Bayle.
Sous-lieutenants : Virolle, Lallier, Tavan, Sarrazi.
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Sous-officiers, caporaux et soldats
tués à l'ennemi en 1914.

Binet, Goulet, Durif, Martrou, 1\flaury, Mellerio, Mullot, Plantier, Auge,
Damiani, Deberle, Petitjean, Verdy, Lounlelet, Asselin, Aubour,,, Éaillot,
Bonnot, Buchillot, Chéverry, Chibout, Colas, Dargent, David" Deville,
Didié, Drouet, Dupré, Eudes, Gautherot, Génin, Henrionnet, Hermann,
Hublier, flureaux, Jousselin, Judice, Le Faon, Lelong, Leplâtre, Lévy,
Leyensetter, Marchand, Publier, Rapinat, Rochain, Suret, Thomas, Tillet,
Viel, Philibert, Vibert.

Alexandre, Arnoult, Aubry, Bliger, BouM, Buchillot, Caitucoli, Chauvin,
Copin, de Félice, Dénécé, Ducler, -Duflour, Dhuhet, Duquesnoy, Foulon,
Fruchaud, Giraudeau, Gosset, Griset, Grosbois, Guet, Guillard, Guth,
Hardy, Jubert, Kirsch, Lallier, Lapersonne, Legot, Legtière, Longerstay,
Lucas, Métais, Mortegoutti, Partot, Pileau, Hameau, Riotet, Roblet, Sté-
tain, Vaillant, Vallet (Albert), Vallet (Armand), Vallet (Paul), Vitron, Bou-
din, Desgranges, Desternes, Dubois, flouze, Janson, Lefèvre; Martin (A.--
A.), Martin (A.-S.), Martin (J.), Miché, Oudot, P'aurond, Pelletier.

Périno, Quentin, Roger, Abrazard, Allain,. Allimonier, Aniabuble, Aine-
lin, André, Aubé, Aubert, Audcbert, Audran, Augenault, Auzolle, Bakadcr,
Barbe, Bart, Bauder, Baudu, Bazin, Beaudoin, Bedeau, Belval, Bénard
(G.); Bénard (L.), Bernard (A.), Bernard (P.), Bersweiller, Bervel, Bideau,
Bignon, Billard (H.), Billard (L,), 'Blanchard (A.), Blanchard (J.-M.), Blan-
chon, Bodo, Boniface, Bonnard, Bonnefois, Bontemps, Bordet, Boucherry,
Bougeaud, Boulbin, Bouleau, Bourgeois, Bourget, Bourguignon, Boursin,
Bouteiller, Brédillon, Brigeon,. Breneur, Briard, Brieud, Brienx, Brinon,
Bultynek, Burel.

Gadin, Gadoret, Cain, Cartago, Cattennoul, Chailly, Chaline, Charpen-
tries (J.), Charpentries (L.), Chauvin, Chérel, Chéron, Clément, Colas, Col-
let, Combes, Connois, Coquillard, Cornet, Cousy, Cuveiller, Dameron,
Darche, Dardard, Debocq, de Bus, Dechorm, Decoudein, de Jonc, Delory,
Démarets, Defronge, Defrycker, Deribaucourt, Deschamps, Deschanciaux,
Dehayes, Dérimes, Destemberg, Devaux, Drevault, Dreveau, Ducard, Du-
gourd, Dupety, Dupont (A.), Dupont (G.), Dupraz, Dupuy, Durand, Duran-
thon, Duvaux, Fouard, Fougon, Enoux, Fabrizy, Faillé, Féré, Ferriot,
Ferron, Fichet, Flourou, Fontaine (A.), Fontaine (G.), Fort, Fortier.

Gilbert, Ginisty, Girard, Gamel, Garmigny, Garrigueuc, Gentil, Glénis-
son, Grégoire, Grongnard, Guébert, Guiet, Guignard, Guillas,
rète, Guilletin, Guinche, Guyomard, Guyot (E.), Guyot (M.), Hagen, Hal-
vick, Harnonet, Harmiquet, Hardion, Hatier, Hatret, Hellard, Hermanville,
Hermand, Hirvois, Janutolo, Jean, Josset, Jouan, Kiérnann, Kneusi,
Krampf, Lafond, (C.), Lafond (J.-M.), Lagneux, Laluque, Lamante, Lan-
.gellier, Lanson, Laplace, Le Borgne, Le Callonec, Lecat, Le Chatal, Le-
chaude, Le Cause, Lécuyer, Ledoux, Lefaure, Lefèvre (Barthélemy), Le-
fèvre (Narcisse), Legendre, Legois, Legouge, Leoris, Le Large, Lelarge,
Lemaître, Lemoine (H.), Lemoine (L.), Letellier, Le Tilly, Létot, Laquelle,
Loisel, Longatte, Longuet de La Giraudière, Louail, Louiset, Lours, Luc,
Lucas (Maurice), Lucas (Martin).
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Madona,alie,' Maître, Malicet, Marivin, Marotte, Martin, Masson, Ma-
trat, MauberUllautret, Mayer, Méresse, Meunier, Michault, Mitau, Mignot,
Millard, Milliet, Mirveau, Moricard, Morignot, Morillot, Morin, Moreau,
Mourrotte, Naizondart, Nazé, Nicque, Nicolas, Noël, Norton, Oillic, 011e-
vier, Ovigny, Paillard, Parent, Paris, Pascal, Pasco, Péan, Périot, Per-
cel, Porno' (Edm.), P'ernel (Ern.), Pernelle, Pesty, Petitfrère, P'érais,
Pheloup, Philipp, Pige, Pelu, Podevin, Ponsard, Porte, Pothier, Poyat,
Préau, Priau, Pron, Quatrehomme.

Ragueneau, Raurier, Renaud, Reulet, Richard, Rischaud, Robillard, Ro-
bin, Roche (E.), Roche (M.), Roncelin, Ronsin, Rossy, Itouillard, Rous-
seau (J.), Rousseau (L.), Roussel, Rousselot, Royer, Saloux, Sanson, Sau-
drin, Saulnier, Sautreau, Sautreau, Sauvagère, Sellier, Schelim, Schoênt-
gen, Silly, Simon, Sirnonet, Soudan, Soudieux, Sdulaine, Soulier, Taine,
Talbourdet, Tardeux, .Taroux, Taverson, Tellier (L.), Tellier (T.), Tévrier,
Theaud, Thétiot, Thomas (F.), Thomas (H.), Tilloloy, Trouchard, Tou-
guet, Toullot, Tranchant, Travet, Trémeau, Tuphin, Vaillant, Vanara,
Vanot, Ve,rguet, Veillard, Verhoré, Versaux,- Vervaët, Vervin, Viélard,
Vignot, Villabert, Villa, Villadier (G.), Villadier (R.), Villeneuve, Vilmot
Vion, Willesens, Wissembach, Wickès, Voger.
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Sous-officiers, caporaux et soldats
tués à l'ennemi en 1915.

Bouvy,'Forget, Guillon, Ganeval, Quillet, Ruffié, Daridan, Haloche, Da-
voux, Waillier, Deroy, Gignon, Bailly, Bain, Baylet, Beaugran, Bertin,
Bousquet, Baudet, Calot, Cardoux, Cuny, Chassagne, Chalmet, Chérin,
Clerbourt, Cureau, Dabin, Danvié, Estompe, Fornari, Fayssolle, For-
geront, Foulle_y, Galland, Guèdes, Guillement, Joby, Lavalette, Lavignac,
Leclerc, Long, Maire, Malageau, Monin, Olivo, Paillard, Perrochon,
réard, Plocque, Placide, Pomerol, Raoult, Richard, Robélin, Ruffin.

Sauvagnarde, Schareq, Schiertte-Gatte, Servais, Simon, Thornasset, Ver-
clytte, Jeannin, Laurent, Agas, Allard, Aurousseau, Beaudier, Berlaud,
Berthier, Careauzon, Cassel, Chardon, Chazelle, Chéreau, Chevallier, eau-
rouge, Colon, Court, Cros, Daprey, Darche, Declel, Delpont, Dubuisson,
Durand, Evrard, Fabre, Fourret, Fournier, Gaudard, Gaudros, Gibert,
Heuze, Hilard, Houdry, Houe, Huret, Jatteau, Jouy, Lallemant, Lambert,
Landssein, Landoyé, Larcher, Leclerc, Le Coq, Ledard, Lejeune, Le-
mesle, Mahoudot, Marcelin, IvIenier.

Meyer, Michel, Milochc, Nabrin, Olivier, Parant, Parisy, Pique Prêtes,
Prudhomme, Prunier, Rabotin, Reaume, Rittleng, Royer,, Schwat, Sevin,
Siloret, Simon (H.),' Simon (A.), Sonnette, Soulier, Surre, Tardieu, Tru-
neau, Vaugelade, Vasseur, Vise, Walter, Aubert, Barre, Beaumont, Be-
noist (M.), Benoist (P.), Bouriabier, Bouzard, Datcle, Davize, Després,
Doublet, Haberkorn, Joiseau, Lambert, Lambinet, Lavocat, Laumonier,
Lefèvre, Lemaire, Lerredde, Mander, Mauldat, Poignard, Rioland, Rous-
seau, Saurel, Vieilmarin.

Aguesse, Alais, Albassier, Allemagne, An.nequin, Antoine, Argentin, Ar-
naud, Aubry, Audié, Auffret, Auzon, Avenel, Baccon, Baffet, Baiwir, Bal-
dewerck, Baillas, Baras, Bardot, Bardou, Barrer°, Barrey, Barthes, Bar-
tholaumont, Barzié, Baty, Bouchet, Baudy, Bavant, Beaudin, Beaudouin,
Bénard, Benoist, Bernard (A.), Bernard (H.), Bernard (J.), Bernard (Y.),
Berthelot, (F.), Berthelot (J.), Bertin, Berton, Besse, Bessette, Beuckic,
Bérel, Bidon, Bignard, Billiat, Blainc, Blanchard (G.), Blanchard (J.),
Blanchereau, Blois, Blouet, Boda, Bodin, Bois, Boisselle, Boinbillon, Bon
(F.), Bon (M.), Bonnafour, Bonnaval, Bonnaval, Blondy, Bonsaut, Boguet
(A), Boguet (R.), Bosman, Bougeard, Boulat, Boulestin, Boulet, Boulan-
ger, Bounichou, Bourdonnais, Bourgeois, Bourguignon, Boutellier de Re-
toil, tom, Braché, Bréhon, Bretagne, Breton, Briançon, Bridier, Brouard,
Bridé, Brunet.

Cambier,'Cameau, Canault, Cantin, Carbones], Carpentier, Carpentrie,
Cartier, Gasset, Castagnier, Casrillon, Chabran, Chanoine, Chapuis, Cha-
ria, Charpentier, Chasserand, Chaume, Chauveau, Chauversche, Chéné-
grds, Chignac, Chonellet, Christenel, Cirpière, Clément, Cachet, Cohen,
Colignon, Collin, Comby, Conetd, Conflans, Cora Corcessin, Corduan,
Corneaud, Cornu, Coste, Cotteret, Couratier, Courière, Couturier, Con-
vers, Couvert, Crabault, Cumand, Cureau.

Du Hire], Daniel, Daoust, Dardeau, Dauphin, David, Dazemère, Dehars,





Sous-officiers, caporaux et soldats
tués à l'ennemi en 1916.

Bouchez, Champdavoine, Collin, Déler, Demarcher, Desme, Laffitte,
Pesty, Charson, Mercier, Sureau, Lantenois, Leplat, Loiselle, Augbert, Au-
vray, Basillais, Barbe, Benoist, Bertolucéi, Billon, Blin, Bontemps, Bou-
thelotte, Candas, Chollet, Coutereau, Delacroix, Desbardes, Dupré, Estel,
Fischer, Fondeur, Goussou, Hallier, Hébert, «Jourdain, Le Caïn, Lefèvre,
Legrand, Lioret, Lhoste, Machère, Michel, Potoski, Sainrat, Souchard,
Sausset, Sivignon, Vasseur, Verdier, Aufort, Durand, Admin, Agostini,
Allain, Anaclite, Aubril, Avenel.

Benoist, Bésède, Besse, Bécavin, Bontemps, Bousquet, Bonnisse, Conte,
Charon, Chesnèau, Cléret, Clément, Constant, Compère, Cravat, Desbois,
Desloges, Despaux, Favereau, Fenneron, Fleureau, Fontaine, Frodeau,
Garçonnat, Georget,,Gentzburger, Guézet, Grat, Grosjean, Goutte, Guyon,
Jouas, Lambert, Laroche, .Lebègue, Lemercier, Letourneuf, Macé, Mal-
main, Malescot, Maronnaud, Messaud, Million, Minoreille, Orio, Pierron-
net, Petitpied, Petitgiraud, Rassicot, Renvoyez, Riche, Rigolet, Roger,
Rouit, Robert, Thiboult, Traveilly, Van Osta, Wittig, Boileau, Darti-
gues, Dugay.

Leduc, Lévy, Maréchal, Maunat, Rufflin, Souchez, Adam (B.), Adam (P.),
Aillaud, Allauir, Alleaunne, Allibert, Ameline, Andrieux, Anglade, Argen-
tin, Arlaud, Arnaud, Arnoult, Aubry, Audrain, Auger, Aveline, Bachi, Bail-
levet, Baian, Barbaroux, Barbot, Barrière (A.), Barrière (L.), Bauche,
Bayaï, Bazin, Bazire, Beaucerf, Beaujoin, Beaulieu, Blaumevieille, Bec,
Bécot, Bajard, Belleteste, Bénard, Bénézi, Berland, Bernard, Berrou,
L'ertani, Bertrand, Berthou, Bertrand, Besol, Bicot, Bignault, Billault, Bion,
Birot, Blanc, Blanchard, .Boissay, Boistard, Bommenel, Bonnefoy (H.),
Bonnefoy (M.), Bonnelle, Bosio, Boudinaud,- Bouis, Boulard, Bourdon,
I3ourgaux, Bouviale, Bouyssou, Bouzéraud, Brouillard, Brunet, Bucher,
Bunlet, Bureau, BUrillon, Dune, Buttée.

Clamont, Cannesson, Caron, Carsalade, Castelain, Catto, Cousse, Cé-
résa, Chabous, Chambord, Chanteclair, Chatelain, Chaumeny, Chauvin,
Chavet, Cherrier, Chévereau, Chobert, Cité, 'Clédiere, Cochin, Coeur,
Cohuet, Cotton, Comte, Comig, Cordier, Crépin, Cruzeau, Dardouillet,
David, Desto, Dedelys, Delbarre, Delmas, Delpôn, Dequatre, Desage, De-
saindes, Deshayes, Devillers, Didier, Dindault, Diot, Doli, Donadilhe,
Dordonnat, Dorée, Doriot, Ducrocq, Dubourg, Ducrot, Duhaut, Durand,
Durmont, Duval; Foulquier, Fournier, Franche, Esnatilt, Espinasse, Es-
tière, Eudelille, Evanno, Frat, Frichet, Faxeuil, Forre, Fauvet, Favre,
Ferraud, Feunteun, Fisseau, Fortier, Fortin, Fossat, Fréchet, Froc.

Gabriel, Gadet, Gagnaire, Gaillard, Gault, Galdemard, Ganivet, Gautier,
Garrau, Garraud, Garnon, Gassin, Gaurier, Gibault, Gibrat, Gienfray,
lardi, Gillon, Girat, Gauthier (G.), Gauthier (R.), Gauthier (C.), Gazeau,
Gély, Gézault, Gervais (G.), Gervais (L.), Godard, Gosselin, Goubet, Gou-
chault, Graux, Gréfeuille, Grosper, Guérin, Guillard, Gyselin, Harnache,
Hémet, Homorat, Houbloup, Huteau, Hygonnet, Hyvert, Inizan, janicot,
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U.1.8Jar gon, Jaudoin, Jean, JonneauX, Josso, Jouanne, Jourdain, Junique,
Juttea , érautret, Kermarrec (G.), Kermarrec (J.), Kervella.'

affray, Lagy, Laloude, Lany, Lapersonne, LarIgnon, Lassale, Larure,
,asgonte, Latour, Latscha, Latine, Laurenceau, Laurent, Lettour, Leber-
the, Le Cerf, Lecot, Le Corre, Le Coz, Le Daim, Ledette, Le Dez, Leduff,
Lefebvre, Lefèvre, Lefièvre, Léger (H.), Léger (L.), Legigaud, Legros,
Leguerre, Leguisay, Lehour, Lelièvre, Leroy (F.), Leroy (M.), Letellier,
Léthiec, Leture, Leturque, Lesinge, Leureux, Levavasseur, L'Hérault,
Liénard, Lisio, Loison (A.), Loison (E.), Louis, Lunot, Lyon.

Magnai, Maintenant, Mallié, Maudin, Maudon, Manileve, Marange, Mar-
c.hal, Marie, Marsault, Marteau, Martin (J.), Martin (L.), Mary, Masson,
blavre, Mazéas, Mazououaud, Mennier, Mercier, Mey, Milles, Mollard,
Monnier, Monrejeau, Mourauzéa, Morel, Moreau, Morfin, IVIorin, Moulin-
neuf, Moutet, Moyat, Nadot, Nock, Noël, Noury, Oillic, 011ier, Olivier,
011ivier, Ozil, Pailhéo, Palais, Panchou, Parmantier, Pascal, Pasquet,
P'asquier, Pateau, Paucher, Paul, Piénical, Pergeline, Perroux, Peru, Pe-
tit, Peyronnet, Philippeau, Picot, Pirou, Pierre, Pierson, Pigache, Pillu,
Pain, Pineau, Pisot, Pois, Ponsard, Ponta, Pourchier, Prat, Praly, Pré-
caudot, Presnes, Prévost, Protat, Quercy, Quercy, Quinquet.

Racine, Rague, Raimbault, Raimbourg, Règne, Rey, Ribault, Richaud,
Richard, Rigal, Rivière, Robert, Robin, Robine, Roche, Roman, Ronce-
ray, Roquiès, Roquiet, Rossille, Rouget., Roussay, Rousseau, Rouvier, Sa-
blons, Sagct, Sahy, Sain, Sanson, Sarrotto, Saulnier, Saunier, Santon,
Scheneider, Saville, Seguin, Séjobert, Sers, Scharnitzki, Siebert, Smo-
lenski, Somerlinck, Sorin, Souche, Sotot, Soulbot, Soupé, Stélany, Stoffer,
Sudire, Suir, Tallard, Tamelier, Tardievy, Tessier, Thierry, Thouroude,
Tourneau, Triballet, Tribouillois, Tripied, Trohié, Vachet, Valéry, Valtat,
Vandenabelle, Vannier, Vasset, Vaternel, Vautrin, Vavasseur, Verdier°,
Vénissat, Verneret, Vernier, Vidal, Vieurbled, Vignon, Vilain, Villeux,
VisbecQ, Visbeq, Vogé, Voisin, Viard, Walz, Weytens.



Sous-officiers, caporaux et soldats
tués à l'ennemi en 1917.

Fournier, Gaillard, Barnault, Bouin, Courbaron, Debajean, Dupont,
Fersing, Jolly, Lescarcelle, Mollingkoff, Paulinier, Rimbert, Bernard, La-
clanche, Angles, Brouste, Charpentier, Coudray, Estournel, Gourdon, 'Go-

din, Lacroix, Laczoze, Leconte, Leflot, Massobras, Monnier, Prodhomme,
Villain, Monin, Abbo, Abeille, Alexandrè, Amélie, André, Arnal, Auber,
Aubert, Aubourg, Audiger, Bailly, Balzon, Barlo, Baudens, Baumgarten,
Beaumont, Bénazech, Bernier, Bertand, Bizet, Blanc, Blanchard, Blin,
Boissadel, Bolifon, Bonnet, Boucourt, Boulain, Boulay, Boulmier, Bour-
guignon, .Boutissot,, Breuner, Bresson, Breton (J.), Breton (M.), Briançon,
Briard, Briffaud, Brunet, Bureau.

Canuel, Casain, Célué, Chantreuil, Chappuis, Chaput, Chatel, Chauveau,
Chavanac, Chéry, Chevallier, Chévet, Clément, Collin, Cottin, Couét, Cour-
tois, Couvreur, Cros, Crusson, Daubignard, Dautun, Dazon, Delbru, De-
lesgres, Denigot, Derlon, Deschamps, Doffin, Doudot, Dourel, Doyer, Du-
chesnes, Dufour, Duprat, Durand; Duvoié, Estenaves, Etienne, Fouge,
Fournials, Éourriès, Faillés, Fargier, Fath, Faucher, Ferrand, Ferrero,
Fleury, Fricault, Font, Gervot, Gilles, Gillot, Gimbe,rt, Ginéis, Girard, Gi-
raud, Gaétan, Gaillard. (P.), Gaillard (R.), Gauchaud, Gaudry, Gautier,
Gougeon, Goussot, Grandjean, Gras, Grataud, Gréboval, Gréhal, Gros-

ot, Guernier, Guionneaud.
Haize, Hally, Hannoyer, Jaffruet, Jalbert, Jeangout, Jouvé, Jullian, Ker-

goat, Kichner, Lacourat, Lacombe (J.), Lacombe (L.), Laluque, Laplace,
L cler, Lefèvre (M.), Lefèvre (A.), Lefrançois, Legal, Legendre, Le Parc,
Le Pelletier, Lereclus, Leroux, Létaug, Lesage, Levesque, Lhoste,
Lo reau, Logerat, Lauradour, Louvet, Luiwaud, Macé, Maiffret, Malé-
zieux, Marsigny, Martenay, Martin (G.), Martin (G.), Maiac, Ménager, Mer-
cier, Morelle, Mitard, Molénat, Morelle, Montalaud, Morel, Maulin,
Mou ltron, Mazon, Pailhès, Palazi, Palussière, Papet, Parizet, Pouille,
Paumard, Pélissier, Penot, Pério, Pestre, Piquide, Plé, Pourreyon, Pres-
chey, Pieux.

Ravinai, Rayer, Raynal, Ride!, Rien, Rion, Rivière (F.), Riviè-
re (F.) Robin, Rocher, Roger, Romain, Roques, Roland; Rouault, Rous-
seau, Royer, Ruillière, Saint-Martin, Salanson, Salmon; Sapet, Sousdain,
Souplet, Thauvin, Tourd., Trelcat, Trillaud, Vallée (Roger), Vallée (R.),
Yvannou, Zacharie.

,

- 51 -

Sous-officiers, caporaux et soldats
tués à l'ennemi en 1918.

Buteaux, Roumy, Guillot, Chazelles, Lilbault, Achard, Bresaud, Buche
lin, Coutanceau, Darriceau, Dieuleveur, Drouet, Felder, Froment, Guisse-
bert, Labé, Letort, Lefrère, Lévy, Le Pe,nnec, Pong-y, Ranier, Wallon,
Allard, Avon, Bauvillard, Bosse, Blond, Bouleux, Bouvier, Clairet, Corre,
Dauvergne, Debaye, Despatis, Dupêcher, Durot, Ernult, Faron, Grave-
reau, Groo.uet, Guillaume, Béton, Lallemand, Legendre, Louis, Marcel,
Meules, Merlier, Moncet, Nègre, Piriou, Pécoul, Plumet.

Tillerot, Tulippe, Valatz, Audréau, Beaubois, Blin, Bougrat, Chapuis,
Guay, Chome, Viry, Adolphe, Aloup, Amarger, Aubel, Auvry,Auger (E.),
Auger (P.), Augier, Bacouel, Baron, Bastide, Bay, Benuet, Bemmer, Ber-
nard, Bernon, Bertraud, Blazy, Bonnefour, Bonvarlet, Bordat, Bouge,
Boulaire, Boully, Brischoux, Brousse, Buron, Burtin, Buzaret, Cadet, Cail-
lot, Calmels, Cambournac, Castelbois, Cavert, Cessac, Ghabert, Chamda-
voine, Chaouen, Charvin, Chaussefoin, Chéron, Chèves, Clément, Clerc,
Collet, ombres, Costes, Coste, Crapart, Craste, Cunnac.

Daverny, Daudier, Dekoker, Délié, Delpech, Demortip,r, TIP.nic, Des-
bonnets, Dessain, Devarennes, Dherbilly, Dudoit, Dufau, Dimogue, Du-
raud (H.), Duraud (N.), Durin, Fouché, Fourcade, Fournier, Franchie,
rappereau, Frechmos, Espéret, Eynard, Faverolle, Favereau, Felga,
Fontvieille, Giton, Jimbrède, Freissenet, Freitad, Frot, Gallet, Galochet,
Galber, Gaudry, Gautier, Gazieu, Gély, Gentil, Geoffroy, Gonthier, Gou-
bort, Gougeon, Goussard, Gral, Grolier, Grosselier, Grouet, Gruet, Guel-
lec, Guignole, Guillain, Guillemot, Hébert, Hérault, Hollier, Imart, Jamet,
Jane, Jarry, 'Joncour, Jourdain, Julie.

Kéraudren, Kergelen, Kérouanton, Labié, Lalique, Laigre, Lamaure,
Lancezeux, Lapeyre, Lardon, Larrieux, Laute, Lauzière, Lebruy, Le-
doussal, Legal, Legros, Lelay, Leroux (A.), Leroux (J.), Léton, Lézée,
Loisel, Lunen, Maizières, Malécaut; Malleville, Mary, Masclet, Ménaldo,
Merlet, Meunier,

Mic,'ot,
Milhau, Millet (J.), Millet (L.), Missire, Moltaut,

Moly, Montmaston, Moreau, Moral, Morat, Monta, Nolot, 01, Olivier,
Page, Pasquier, Paumelle, Payan, Perthuison, Pertuisos, Pescay, Pha-
lippou, Pichot, Péquerel, Poluzot, Potel.

Quéruelle, Quétard, Ramé, Ratier, Renard, Richomme, Robéis, Robert,
Rodet, Rothureau, Rousselot, Roui, Saint-Marc, Sainton, Salmin, Sam-
son, Sautret, Sauvage, Sauvant, Semant, Sergeant, Schader, Sicard, Stortz,,.
Taques, Théate, Thiébaut, Thibaut, Thomas, Thouze, Trocelier,
Ubassy, Vallance, Vandewalle, Varlet, Vaslin, Véron, Villemin, Vinatier,
Vincent, Viot, Vitteau, Vivier, Youf.
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Librairie Militaire CHARLES-LA VAUZELLE
PARIS, 124, Boulevard Saint-Germain, et LIMOGES

ERNEST GAY, Président du Conseil général de la Seine. Paris Héroïque.
La grande guerre. Avec le Discours-Préface prononcé par M. POINCARÉ,
Président de la République, le 19 octobre 1919, à la remise de la croix de
guerre à la ville de Paris. Volume in-80 de 340 pages 7 50

ERIcH vox FALKENHAYN, général de l'infanterie. Le Commandement
suprême de l'Armée allemande (1914-1916) et ses décisions
essentielles. Traduction et avertissement par le général A. NIESSEL,
commandant le 19e corps d'armée. Volume grand in-80 de 236 pages,
avec 12 cartes 24 »

Général GOMER CASTAING. Sur le front : Méditations et Pensées
de guerre (août 1914-mars 1918). Préface du général DE MAUD'HUY.
Volume in-18 de 220 pages 5

LUCIEN CORNET, sénateur. 1914-1915 ; Histoire de la guerre
TOME Ier (des origines au 10 nov. 1914). In-8. de 380 pages 7 50
TOME II (du 10 nov. 1914 au 31 mars 1915). In-80 de 360 pages 7 50
TOME III (du 31 mars 1915 à la fin de 1915). In-80 de 344 pages 9 »

TOME IV (en préparation).

Lieutenant-Colonel CARRÈRE. Cavalerie; Faits vécus. Enseigne-
ments à en tirer (1914-1918). Volume in-12 de 90 pages 4 »

Lieutenant-Colonel E. CHOLET. A propos de Doctrine. Les leçons du
passé confirmées par celles de la grande guerre. Volume grand in-80 de
165 pages 6 »

La Grande Revanche (1870-1871) (1914-1919). Conférences morales et pa-
triotiques sur la Grande Guerre qui nous a donné la Victoire. Ou-
vrage de vulgarisation pour les soldats et la jeunesse de France.
Volume in-80 avec portraits de M. Clemenceau et des trois maréchaux
gravures et cartes (16. édition) 3 50

PIERRE DAUZET. Guerre de 1914. De Liége à la Marne, avec croquis
et carte en couleurs des positions successives des armées. Préface de
M. Gabriel HANOTAUX, de l'Académie française. (15e édition entièrement
refondue.) Volume in-80 de 124 pages 3 75

PIERRE DAUZET. Guerre de 1914. La bataille des Flandres (16 oct6bre-
15 novembre 1914), avec une carte en couleurs et deux croquis. Volume
in-8. de 132 pages. 3 75

Capitaine KUNTZ. 1914-1915. Les Opérations franco-britanniques
dans les Flandres. Volume in-18 de 136 pages, avec 9 croquis et 2 cartes
hors texte 3 75

Comte DE CAIX DE SAINT-AYMOUR. Guerre de 1914. La marche sur
Paris de l'aile droite allemande. Ses derniers combats (26 août-
é septembre 1914), avec trois cartes. (5e édition, revue et considérablement
augmentée.) Volume in-18 de 184 pages 3 »

Campagne 1914-1915. Carnet de route d'un sous-officier du géni,
(Notes de guerre). Volume in-18 de 76 pages 2 25

Récit de l'évasion du capitaine Groth. Odyssée bien curieuse et féconde
en péripéties. Volume in-80. 3 50

Petit Atlas du Musée de l'armée pour suivre les transformations territo-
riales que le Traité de Paix a apportées à la constitution de l'Europe.
Atlas contenant 20 cartes in-40 (27X21).. 2 »


